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RÉSUMÉ 

Le présent mémoire se consacre à la dynamique identitaire des personnages errants des 
romans La PRiWip d¶XQe Yie et Semences magiques du lauréat du prix Nobel de 2001, 
V.S Naipaul, et Possession de la romancière indienne Kamala Markandaya. Nous 
interrogerons ainsi le développement subjectif des personnages (Willie Chandran dans 
le cas des romans de Naipaul et Anasuya et Valmiki dans celui de Markandaya) à 
travers une prise de conscience du monde sujette au déplacement identitaire entraîné 
SaU l¶eUUance. DanV Xn SUemieU WemSV, noXV anal\VonV le UaSSoUW aX WemSV eW j l¶HiVWoiUe 
des personnages. À l¶aide deV WhpoUieV de l¶pnonciaWion eW de l¶idenWiWp naUUaWiYe noXV 
étudions la façon dont les personnages tissent un rapport au temps qui est constamment 
changeant et décalé deV pYpnemenWV hiVWoUiTXeV TX¶ilV SeinenW j aSSUphendeU. L¶pWXde 
de cette expérience du temps nous amène à considérer la quête de soi présente dans 
l¶errance. L¶anal\Ve We[WXelle dX coUSXV V¶aWWaUde ainVi, danV Xn deX[iqme WemSV, j 
l¶pWXde de la dialecWiTXe enWUe le local eW le global ainVi TX¶j la pratique des lieux du 
VXjeW eUUanW. Enfin, la VXbjecWiYiWp danV le SUiVme de l¶eUUance ne SoUWe SaV VeXlemenW 
VXU la faoon d¶rWUe aX monde deV SeUVonnageV, maiV aXVVi danV la maniqUe donW ilV 
recréent leur monde par le biais de la création. Nous nous penchons ainsi sur la mise 
en ab\me danV leV °XYUeV afin d¶en faiUe UeVVoUWiU Xne SopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV 
laquelle les questionnements identitaires viennent remettre en question la légitimité des 
discours historiques et culturels. Nous montrons que la créaWion, VoiW l¶pcUiWXUe eW la 
peinture, engendre chez les personnages une démarche exigeante dans laquelle ils se 
représentent tout en analysant cette présence créatrice au monde.  

 

Mots clés : errance, subjectivité, lieu, temps, histoire, création, mise en abyme, 
hybridité, Inde, origine, V.S Naipaul, Kamala Markandaya



 

 

 

INTRODUCTION 

La PRiWip d¶XQe Yie1 (2001) et Semences magiques2 (2004) de V.S Naipaul et 

Possession3 (1963) de Kamala Markandaya VonW deV °XYUeV UomaneVTXeV TXi ont en 

commun de figurer des personnages en quête de soi, SaU le biaiV de l¶eUUance. Celle-ci 

révèle la nécessité pour les SeUVonnageV de TXiWWeU Xn lieX iniWial, l¶Inde, SoXU la 

dpcoXYeUWe de l¶ailleXUV. Elle eVW Xn moXYemenW inWpUieXU TXi SoXVVe leV SeUVonnages à 

e[SloUeU le YaVWe monde. L¶eUUance SUend Uacine danV le malaiVe idenWiWaiUe pSUoXYp SaU 

leV SeUVonnageV aloUV TX¶ilV WenWenW de Ve faire une place dans leurs communautés 

d¶oUigine. Il eVW jXVWe dans ce cas de se demander dans quelle mesure les personnages 

VonW maUginaliVpV eW miV j l¶pcaUW SaU leXUV SaiUV. Afin de répondre à cette question, 

noXV deYonV aboUdeU le conWe[We VocioSoliWiTXe danV leTXel Ve ViWXenW leV °XYUeV j 

l¶pWXde, VoiW l¶Inde SoVWcoloniale des années cinquante et soixante. Les horreurs de la 

période coloniale sont encore fraîches dans la société et se font ressentir dans les 

d\namiTXeV enWUe la noXYelle UpSXbliTXe eW l¶emSiUe. LeV SeUVonnageV deV °XYUeV de 

Naipaul et de Markandaya pYolXenW danV Xne VocipWp codifipe j l¶e[WUrme et à laquelle 

il leur eVW difficile d¶adhpUeU Velon la hipUaUchie SUppWablie.   

 
1 V.S Naipaul, La PRiWip d¶XQe Yie, PaUiV, GUaVVeW, coll. ©ௗLeV CahieUV RoXgeVௗª, 2002 [2001], 
260 p. Désormais, toute référence à cet ouvrage sera indiquée par le sigle LMDV, suivi du folio. 
2 V.S Naipaul, Semences magiques, PaUiV, Plon, coll. ©ௗFeX[ CUoiVpVௗª, 2005 [2004], 299 p. Désormais, 
toute référence à cet ouvrage sera indiquée par le sigle SM, suivi du folio.  
3  Kamala Markandaya, Possession, Paris, éditions Kailash, 2001 [1963], 261 p. Désormais, toute 
référence à cet ouvrage sera indiquée par le sigle PN, suivi du folio. 
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La période coloniale joue un rôle structurant dans le développement des 

inégalités aX Vein de la VocipWp indienne. Afin d¶pWXdieU l¶imSacW TXe la coloniVaWion a 

eX VXU l¶Inde, TXelTXeV SUpciVionV hiVWoUiTXeV V¶imSoVenW. Il eVW en effeW imSoVVible 

d¶anal\VeU leV WenVionV enWUe leV diYeUVeV VWUaWeV VocialeV VanV aboUdeU leV d\namiTXeV 

de pouvoir qui se sont mises en place avant la colonisation et qui ont été renforcées par 

celle-ci plus tard. Dans un premier temps, nous concentrerons notre attention sur la 

naiVVance dX V\VWqme de caVWeV. Il ne V¶agiUa SaV de faiUe Xne anal\Ve en SUofondeXU de 

cette structure sociale, mais plutôt d¶en faire une mise en contexte et de voir comment 

le V\VWqme de caVWeV V¶eVW Upifip. DanV Xn Vecond WemSV, noXV feUonV Xn VXUYol deV 

coloniVaWionV en Inde en noXV inWpUeVVanW SlXV SaUWicXliqUemenW j l¶EmSiUe bUiWannique. 

Ce VeUa SoXU noXV l¶occaVion de montrer de quelle manière la colonisation a transformé 

le système de castes. Cette présentation de l¶hiVWoiUe de l¶Inde noXV SeUmeWWUa de mieX[ 

comSUendUe le conWe[We VociohiVWoUiTXe deV °XYUeV j noWUe pWXde.  

L¶Inde SUpcoloniale 

L¶qUe YpdiTXe : la naissance du système de castes (1500-1200 av. J.-C.) 

La période védique est cruciale afin de comprendre certains fondements de la 

société indienne. Elle marque l¶pmeUgence deV We[WeV canoniTXeV de la Ueligion 

hindoXiVWe, leV RigYeda. C¶eVW loUV de l¶qUe YpdiTXe TXe V¶eVW foUmp le V\VWqme de caVWeV. 

Celui-ci est composé de deux éléments : le varna et le jati. Chaque varna viendrait 

d¶Xne SaUWie dX coUSV de BUahma, le dieX de l¶XniYeUV. LeV Brahmanes représenteraient 

la tête du dieu et possèderaient par extension le savoir. Ensuite, les Kshatriyas 

viendraient de ses bras et font partie de la caste guerrière. Les Vaishyas, les paysans, 

auraient pour origine les cuisses du dieu. Finalement, venant des pieds de Brahma, les 

Shudras sont des ouvriers. Les varnas définissent une classe sociale et plus précisément 

une occupation ou un métier et signifient ©ௗcoXleXUௗª. Le jaWi, TXanW j lXi, YeXW diUe 
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©ௗnaiVVanceௗª. Si noXV ne UeWUoXYonV TXe TXaWUe YaUnaV, il e[iVWe ceSendanW SlXVieXUV 

jatis. Ceux-ci désignent plutôt la communauté dans laquelle les individus naissent. Il 

existe une cinquième catégorie qui évolue en dehors du système de varna et qui se 

trouve au bas de la hiérarchie sociale. Cette catégorie est occupée par des tribus ou 

encore des communaXWpV WelleV TXe leV DaliWV oX leV ©ௗinWoXchableVௗª. CeV 

communautés qui évoluent en dehors du système de castes ont leurs propres traditions 

qui sont transmises oralement plutôt que par le biais des écrits.   

Réification du système de castes 

Les différenWeV SeUceSWionV TXanW j l¶pYolXWion dX V\VWqme de caVWeV onW pWp 

pnoUmpmenW UemiVeV en TXeVWion. S¶il V¶eVW WUanVfoUmp aX coXUV deV ViqcleV eW Uigidifip 

loUV dX Uqgne de l¶emSiUe MXghal eW de la coloniVaWion, leV caVWeV, quant à elles, 

n¶pWaienW SaV deV donnpeV fi[eV danV l¶Inde ancienne. En effeW, le V\VWqme de caVWes tel 

TX¶on le connavW confond leV sens des mots varna et jati. Il est évident que le jati est 

immXable SXiVTX¶il eVW dpWeUminp SaU la naiVVance. CeSendanW, leV YaUnaV, TXanW j eX[, 

peuvent changeU SXiVTX¶ilV dpVignenW l¶occXSaWion deV indiYidXV. LeV caVWeV n¶pWaienW 

pas des ensembles rigides déterminés par la naissance et les individus avaient la 

SoVVibiliWp de SaVVeU d¶Xne caVWe j l¶aXWUe : ©ௗLe V\VWqme de caVWe eVW loin d¶rWUe Xn 

système rigide dans lequel la position des composantes est fixe à jamais. Il y a toujours 

eu du mouvement entre les positions, et ce, surtout dans le milieu de la hiérarchie4.ௗª Le 

V\VWqme V¶eVW Upifip danV Xn SUemieU WemSV loUVTXe l¶pliWe bUahmaniTXe V¶eVW accoUdp le 

monoSole VXU leV We[WeV VacUpV inWeUdiVanW dX mrme coXS l¶accqV des autres castes à 

l¶pdXcaWion VSiUiWXelle. LeV moXYemenWV d¶Xne caVWe j l¶aXWUe n¶pWaienW WoXWefoiV Sas 

impossibles, mais plus difficiles pour les membres des castes inférieures et les 

 
4 M.N Srivina, Society Among the Coorgs of South India, Oxford, Clarendon Press, 1952, p. 30. Notre 
traduction de : « The caste system is far from a rigid system in which the position of each component 
caste is fixed for all time. Movement has always been possible and especially in the middle regions of 
the hierarchy. »  
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commXnaXWpV hoUV caVWeV WelleV TXe leV DaliWV eW leV WUibXV. AinVi, comme l¶indiTXe 

Sanjoy Chakravorty,  

De WoXWeV leV inpgaliWpV YenanW dX SaVVp de l¶Inde, le dpni dX dUoiW à 
l¶pdXcaWion eW aX VaYoiU eVW SUobablemenW le SlXV inhXmain eW celXi TXi a eX 
le SlXV d¶imSacW j long WeUme. LeV SeXSleV UeSoVanW VXU la WUadiWion oUale 
ont été incapables de protéger et de revendiquer leur identité et leur histoire 
lorsque les colonisateXUV onW commencp j oUganiVeU l¶infoUmaWion VXU l¶Inde 
en Xn SUemieU bUoXillon de l¶hiVWoiUe indienne5. 

Lors de la colonisation, les Britanniques ont entrepris de restructurer la société indienne 

eW d¶en changeU l¶Histoire6. Les communautés dont la culture était transmise oralement 

ont particulièrement souffert de cette restructuration. Le système de caste est un 

phénomène complexe et la confusion entre varna et jati a entraîné des préjudices et des 

inégalités. Par exemple, un garçon né de parents brahmanes sera prêtre à son tour, ou 

encoUe Xne SeUVonne npe d¶Xne caVWe Sa\Vanne VeUa j Von WoXU Sa\Vanne. ¬ l¶e[WUrme, 

Xn indiYidX SUoYenanW d¶Xne caVWe a\anW commiV deV cUimeV VeUa Xn cUiminel j Von WoXU. 

PoXUWanW, bien TX¶on ne SXiVVe SaV changeU le milieX d¶o� l¶on YienW, il eVW SoVVible SoXU 

Xn enfanW de bUahmaneV de deYeniU Sa\Van eW Yice YeUVa. De SlXV, le moW ©ௗcaVWeௗª eVW 

inexistant dans les textes sacrés puisque ceux-ci font plutôt référence aux varnas et jatis. 

Celui-ci pUoYienW dX moW ©ௗcaVWa7ௗ» en portugais signifiant race ou encore espèce.  

 

 
5 Sanjoy Chakravorty, The Truth About Us : The Politics of Information from Manu to Modi, Hachette 
India, Gurugram, 2019, p. 101. Notre traduction de : « Of all Whe iniTXiWieV (and inefficiencieV) of India¶V 
past, this ± the denial of the right to knowledge ± may have been the most inhumane and may have had 
the longest-lasting effects. These people of the oral traditions were therefore unable to claim their own 
identities and histories when the colonizers began organizing information on India into the first draft of 
Indian history. » 
6  Par souci de cohérence, nous utiliserons « Histoire » afin de distinguer le fait historique 
des « histoires » des personnages et des romans. 
7 Ibid, p. 118. 
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Les colonisations européennes 

Colonisation portugaise 

Vasco de Gama fXW le SUemieU j WUoXYeU Xne Yoie maUiWime YeUV l¶Inde aSUqV la 

chXWe de l¶EmSiUe oWWoman. AYec l¶accoUd dX chef zamorin Saamoothiri Rajah, il 

installe le premier poste de traite à Calicut, maintenant connu sous le nom de 

Kozhikode, au Kerala. Le territoire portugais se concentrait majoritairement sur la côte 

ouest du sous-continent indien ainsi que le Sri Lanka. En 1505, Dom Francisco de 

Almeida est nommé par le roi Manuel 1er pour devenir le premier Vice-roi en Inde, et 

auquel succède Dom AlfonVo d¶AlbXTXeUTXe en 1509. Ce deUnieU a SUiV SoVVeVVion de 

Goa en 1510. Cependant, les plus grands changements apportés par Albuquerque sont 

l¶imSlpmenWaWion d¶Xne SoliWiTXe YiVanW j maUieU leV officieUV SoUWXgaiV j de jeXneV 

femmes indiennes et la conversion des Indiens au catholicisme. Le début de la présence 

coloniale portugaise débute en 1498 et prend fin en 19618, soit près de 20 ans après le 

règne britannique. Lors du mariage de Catherine du Portugal et de Charles II 

d¶AngleWeUUe (1661), le PoUWXgal cqde leV vleV eW Xne SaUWie dX WeUUiWoiUe TX¶il a conTXiV 

danV le VXd de l¶Inde j l¶AngleWeUUe.  

La colonisation britannique 

La SUpVence de l¶EmSiUe bUiWanniTXe dpbXWe en 1600 aYec la foUmaWion de la 

Compagnie des Indes Orientales. Son existence sur le territoire indien se justifiait 

d¶aboUd SaU leV inWpUrWV meUcanWileV dX commerce de produits de luxe tels que les épices 

et les tissus. Cependant, la compagnie gagne en expansion et en foUce jXVTX¶j prendre 

SoVVeVVion de WUoiV gUandeV caSiWaleV de l¶emSiUe MXghal ² Madras, Calcutta et 

 
8 Goa, faiVanW SaUWie deV colonieV SoUWXgaiVeV, n¶a SaV obWenX l¶indpSendance en 1947. L¶eWaW est annexé 
j l¶Inde VeXlemenW en 1961 loUVTXe le SUemieU miniVWUe, JaZahaUlal NeUhX, enYahiW aYec l¶aUmpe indienne 
l¶ancienne colonie SoUWXgaiVe. PoXU SlXV d¶infoUmaWionV j ce VXjeW, liUe A Concise History of Modern 
India (2012) de Barbara Metcalf et Thomas Metcalf. 
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Mumbai ² avant 1700 et de conquérir le Bengal en 1757. Warren Hastings prend la 

direction de la Compagnie des Indes Orientales en 1772 et met en branle les 

Regulations Acts. L¶objecWif de ceV deUnieUV eVW d¶XnifoUmiVeU la VocipWp indienne afin 

d¶en faciliWeU la goXYeUnance. Le beVoin d¶homogpnpiWp de HaVWingV le SoXVVaiW j 

concevoir la société indienne selon un ensemble de catégories distinctes ayant des 

coutumes et des lois établies par des textes sacrés. Tel que le mentionne Barbra Metcalf, 

©ௗcette insistance sur une différence fondamentale entre ³hindou´ et ³musulman´ a 

réduit à seulement deux catégories une variété de communautés sectaires caractérisées 

par des coutumes et des pratiques distinctes, chacune définie par sa tradition 

textuelle9.ௗª AinVi, leV commXnaXWpV ne faiVanW SaV SaUWie de la caWpgoUie ©ௗhindoXeௗª, 

mais ayant des pratiques et des croyances similaires y furent annexées, ce qui les 

propulsa du même coup en dehors du système de castes qui se réifiait10. Selon Hastings, 

la solution résidait dans la relecture des textes anciens. Hasting se mesurait toutefois à 

un problème de taille : les textes étaient seulement écrits en sanskrit et ne pouvaient 

être traduits que par une poignée de personnes. En 1776, Hastings forme un groupe 

d¶inWellecWXelV comSoVp de SandiWV danV l¶objecWif d¶enWUeSUendUe la WUadXcWion de 

diffpUenWV We[WeV de loi UpdigpV en VanVkUiW. CeWWe SUemiqUe ingpUence danV l¶oUdUe Vocial 

en Inde a SoXU effeW d¶emSrcheU leV moXYemenWV deV indiYidXV d¶Xne caVWe j l¶aXWUe, eW 

ce, j l¶aYanWage de l¶pliWe bUahmaniTXe. En effeW,   

La cUpaWion d¶Xn coUSV de loiV fi[e TXi pWaiW npceVVaiUe Vi leV BUiWanniTXeV 
devaient appliquer la loi hindoue, a inévitablement privilégié les textes 
Brahmaniques au détriment des us et coutumes locaux pouvant varier selon 
la caste et la région. Les pandits brahman, employés par la cour en tant que 

 
9 Barbara Metcalf et Thomas Metcalf, A Concise History of Modern India, 3e édition, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2012, p. 58. Notre traduction de : « This insistence on a fundamental 
diffeUence beWZeen µHindX¶ and µMXVlim¶ UedXced a YaUieWy of sectarian communities characterized by 
distinct customs and practices to two, each defined through its textual tradition. » 
10 Sanjoy Chakravorty, The Truth about us : The Politics of Information from Manu to Modi, op.  cit., 
p. 17. 
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« law-finders ª jXVTX¶en 1864, onW eX Xn U{le VanV SUpcpdenW danV la SUiVe 
de décision11.   

Plus tard, ce seront les orientalistes qui auront la charge de traduire les textes anciens. 

¬ ce VXjeW, EdZaUd Sawd indiTXe TXe l¶oUienWaliVme SaUWiciSe d¶Xn ©ௗVW\le de SenVpe 

fondp VXU la diVWincWion onWologiTXe eW pSiVWpmologiTXe enWUe ³l¶OUienW´ eW (le SlXV 

VoXYenW) ³l¶OccidenW´12.ௗª La Uelecture et la traduction des textes anciens se sont donc 

effecWXpeV danV l¶objecWif de codifieU Xne VocipWp TXe leV aXWoUiWpV bUiWanniTXeV ne 

comprenaient pas, mais aussi de la créer conformément à une image qui leur convenait. 

De plus, cette relecture étaiW le fUXiW d¶Xne YpUiWable faVcinaWion deV aXWoUiWpV 

britanniques qui étudiaient la société indienne et essayaient de la séparer en catégories 

homogqneV. PoXU leV anWhUoSologXeV, le V\VWqme de caVWeV pWaiW Xn comSoVp d¶plpmenWV 

mesurables et quantifiables qui pouvaient être étudiés et hiérarchisés. D¶aboUd Xne 

diVciSline VcienWifiTXe, l¶oUienWaliVme eVW aXVVi ©ௗXn VW\le occidenWal de dominaWion, de 

UeVWUXcWXUaWion eW d¶aXWoUiWp VXU l¶OUienW13.ௗª NoXV SenVonV noWammenW aX[ SUemieUV 

recensements qui cherchaient à organiser les individus selon leurs castes. Ceux-ci ont 

eu pour effet de confirmer les catégories sociales préétablies et ont construit un 

ensemble de lois afin de les renforcer. Ils étaient un outil de choix dans la régulation 

de la VocipWp SXiVTX¶ilV SeUmeWWaienW aX Raj d¶XWiliVeU deV We[WeV afin de jXVWifieU deV loiV 

discriminatoires : « À la fin du dix-neXYiqme Viqcle, l¶idpologie britannique a construit 

un système élaboré de différences ³raciales´ pseudoscientifiques portant non seulement 

sur des ³tribus criminelles´, mais aussi sur des races ³féminines´ 14 ௗª. L¶EmSiUe 

 
11 Barbara Metlcalf, A Concise History of Modern India op. cit., p. 59.  Notre traduction de : « The 
insistence upon a ³fixed´ body of law, necessary if the British were to administer Hindu law, inevitably 
privileged Brahmanical texts over local usages that varied by caste and region, and gave Brahman 
pandits, attached to the courts as ³law-finders´ until 1864, an unprecedented role in decision making. » 
12 Edward W. Saïd, L¶RUieQWaliVPe : L¶OUieQW cUpp SaU l¶OccideQW, Paris, Seuil, 2005, [1978], p. 31. 
13 Ibid., p. 32. 
14 Barbara Metcalf, A Concise History of Modern India, op.  cit., p.  112. Notre traduction de : « The 
inViVWence XSon a µfi[ed¶ bod\ of laZ, neceVVaU\ if Whe BUiWiVh ZeUe Wo administer Hindu law, inevitably 
privileged Brahmanical texts over local usages that varied by caste and region, and gave Brahman 
SandiWV, aWWached Wo Whe coXUWV aV µlaZ-findeUV¶ XnWil 1864, an XnSUecedenWed Uole in deciVion making.ª 
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britannique a donc construit un ordre social15 en se basant sur une compréhension de 

textes anciens qui lui convenait, et ce, sans considération des pratiques et des coutumes 

déjà exiVWanWeV. C¶eVW finalemenW aX coXUV deV annpeV 1860 que les interprétations 

simplifiées des codes civils hindous furent réifiées et édictées en lois par les autorités.  

L¶aXWoUiWp dX Upgime bUiWanniTXe Ve conVolide YeUV la fin dX 19e siècle, 

notamment avec la nomination du Marquis de Dalhousie en tant que gouverneur de la 

Compagnie des Indes Orientales (1848-1856). Celui-ci aYaiW SoXU objecWif d¶XnifieU la 

VoXYeUaineWp de l¶emSiUe britannique tant territorialement que juridiquement. Il était 

convaincu que pour y parvenir, il devait générer de nouveaux réseaux de 

communication et investir dans les moyens de locomotion. Il créa une commission dont 

le but était de confisquer la gouvernance de tous les royaumes dont le souverain serait 

mort sans héritier 16 . AYec leV UpfoUmeV aSSoUWpeV SaU DalhoXVie, l¶emSiUe SUend 

possession de sept états, dont le Punjab, le Rajasthan, le Bengal et le Maratha avec la 

célèbre bataille de Jhansi17. Après les révoltes de 1857, le contrôle passa des mains de 

la compagnie à celles de la couronne. En 1876, la reine Victoria est proclamée 

ImSpUaWUice de l¶Inde. La fin dX 19e siècle est marquée par une grande famine (1876-

78 et 1899-1900) et plusieurs conflits armés. Nous y retrouvons une exacerbation des 

tensions entre les diverses religions et la naissance de mouvements nationalistes. Il y a, 

SaU e[emSle, leV acWionV dX naWionaliVWe e[WUpmiVWe Bal GangadhaU Tilak. L¶idpologie 

 
15  La réification de la socipWp indienne SaUWiciSe d¶Xn enVemble de facWeXUV iVVXV de la maXYaiVe 
comSUphenVion TX¶en aYaienW leV aXWoUiWpV colonialeV. La foUmaWion de la naWion V¶eVW conVWUXiWe VXU ceV 
confXVionV. Tel TXe l¶indiTXe EUneVW Renan, © De nos jours, on commet une erreur plus grave : on 
confond la race avec la nation, et l'on attribue à des groupes ethnographiques ou plutôt linguistiques une 
souveraineté analogue à celle des peuples réellement existants. » Dans QX¶eVW-ce TX¶XQe QaWiRQ? 1882, 
p. 33. 
16  En implémentant cette UpfoUme, DalhoXVie choiViW d¶ignoUeU ceUWaineV SUaWiTXeV emSlo\peV SoXU 
UemSlaceU leV VoXYeUainV moUWV VanV hpUiWieUV, donW l¶adoSWion de jeXneV enfanWV. 
17 Le combaW TXi a eX lieX j JhanVi eVW conVidpUp comme l¶Xne deV SUemiqUeV UpYolWeV de l¶Inde conWUe 
l¶emSiUe bUiWanniTXe. En 1858, la Ueine de JhanVi, Rani LakVhmibai, dpfend Von Uo\aXme conWUe Xn Viqge 
menp SaU SiU HXgh RoVe. Elle eVW deSXiV conVidpUpe comme l¶Xne deV figXUeV de SUoXe dX moXYemenW 
d¶indpSendance indien eW de la UpViVWance aX Raj bUiWannique.   
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de Tilak était basée VXU la cplpbUaWion d¶Xne naWion hindoXe V¶oSSoVanW aX Uqgne 

colonial. Ses demandes visaient à redonner le pouvoir au peuple indien de se 

gouverner18. En 1893, Tilak prend la parole lors du festival Ganapati célébrant la 

naiVVance dX DieX j WrWe d¶plpShanW, GaneVh. CeWWe frWe eVW l¶occaVion SoXU Tilak non 

seulement de célébreU GaneVh, maiV de SaUWageU Xn idpal SoliWiTXe d¶Xne naWion SUo-

hindoX. Tilak SaUWiciSe j de nombUeX[ feVWiYalV danV l¶objecWif de dpmonWUeU aX[ 

aXWoUiWpV bUiWanniTXeV l¶XniWp deV hindoXV, les opposants ainsi aux musulmans. Il 

demandera notamment à ses pairs de boycotter les événements organisés par la 

communauté musulmane telle que la célébration de Murrhaman ² diVanW TXe c¶pWaiW 

pour protéger les vaches ² j laTXelle ilV SUenaienW SaUW d¶oUdinaiUe. Bien TXe leV acWionV 

de Tilak aient YiVp la UeconVWUXcWion de l¶HiVWoiUe danV Xne SeUVSecWiYe anticoloniale, 

elles eurent aussi, paradoxalement, SoXU effeW d¶e[acerber les tensions entre hindous et 

musulmans.   

Mohandas Karamchand Gandhi est une figure emblématique du mouvement 

d¶indpSendance indien. Il aYaiW SoXU SUojeW Xne VocipWp ploignpe dX chaoV oUganiVp dX 

capitalisme britannique pour un retour à la simplicité du village traditionnel indien. 

PoXU le MahaWma, il n¶pWaiW SaV VXffiVanW de UenYeUVeU le SoXYoiU colonial, il fallaiW aXVVi 

reconstruire la société dans une optique où tous auraient la chance de se réaliser 

spirituellement. Il prend la tête du Congrès National Indien en 1921 et introduit un 

ensemble de stratégies révolutionnaires pacifiques basées sur la non-coopération. Les 

manifestations des années 40 n¶pWaienW SaV deV moXYemenWV SacifiTXeV WelleV TXe celleV 

menées du temps où Gandhi était à la tête du Congrès. Le 3 septembre 1939, le vice-

Uoi LoUd LinliWhgoZ dpclaUe TXe l¶Inde Ve baWWUa VoXV le drapeau britannique contre 

l¶Allemagne danV la gXeUUe TXi Ve SUpSaUe. LeV miniVWqUeV dX CongUqV deV SUoYinceV Ve 

 
18 L¶Xne de VeV SUemiqUeV UeYendicaWionV conceUnaiW l¶kge dX conVenWemenW TX¶il YoXlaiW pleYeU j doX]e 
anV SlXW{W TXe di[ anV. Selon lXi, il ne UeYenaiW SaV aX[ AnglaiV de choiViU l¶kge dX conVenWemenW, maiV 
aux hindous.  
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rebellent et démissionnent en bloc tandis que la Ligue Musulmane déclare son soutien 

enYeUV l¶emSiUe. La LigXe, menpe SaU MXhammad Ali Jinnah, SUofiWe de l¶aSSUobaWion 

du gouvernement britannique afin de passer la Résolution de Lahore (1940) demandant 

la cUpaWion d¶pWaWV indpSendanWV o� Ve WUoXYenW les plus grandes concentrations de 

commXnaXWpV mXVXlmaneV. CeW pYpnemenW eVW le SUemieU d¶Xne série qui mènera 

XlWimemenW j la demande de cUpaWion dX PakiVWan. Le CongUqV V¶oSSoVe j l¶idpe d¶aYoiU 

des états religieux et insiste sur une unification naturelle du peuple qui va au-delà de la 

religion ou de la langue maternelle. Le Congrès Indien crée alors le mouvement Quit 

India (1942) demandant le retrait immédiat du Royaume-Uni sous peine de subir des 

révoltes qui agiteraient le pays. En réponse à cette exigence d¶indpSendance conVidpUpe 

comme un affront, les autorités britanniques emprisonnent tous les membres du 

CongUqV jXVTX¶en 1945. PlXVieXUV manifeVWaWionV Ve VXccèdent, notamment celles 

menées par les étudiants. Alors que les tensions montent entre le Congrès National 

Indien et la Ligue Musulmane, des révoltes éclatent dans le Nord du pays alors 

TX¶hindoXV eW mXVXlmanV Ve diVSXWenW le WeUUiWoiUe. LeV aXWoUiWpV bUiWanniTXeV en 

SUofiWenW aloUV SoXU SUoSoVeU l¶indpSendance, maiV Velon le Slan TX¶elleV onW concocté. 

Ce plan divise le territoire en groupes de provinces : deux de ces groupes contiennent 

la majorité des provinces du Nord et seraient dirigés par les musulmans tandis que le 

centre et le sud reviendraient aux hindous. Jawaharlal Nehru, successeur de Gandhi et 

chef dX CongUqV, V¶oSSoVe aX Slan SUoSoVp SaU leV BUiWanniTXeV. LeV WenVionV 

aXgmenWenW eW leV maVVacUeV V¶enchainenW, enWUavnanW la moUW de millieUV d¶indiYidXV 

danV leV deX[ camSV. Ce n¶eVW TXe le 15 août 1947, après plus de quatre siècles de 

coloniVaWion, TXe l¶Inde deYienW finalemenW Xn Sa\V indpSendanW aYec j Va WrWe NehUX 

comme premier président, et que naît le Pakistan de Jinnah. 

PUpVenWaWion deV °XYUeV j l¶pWXde 

Ce conWe[We hiVWoUiTXe SaUWicXlieU eVW noWUe SoUWe d¶enWUpe SoXU aborder les 

°XYUeV j l¶pWXde deV pcUiYainV V.S NaiSaXl eW Kamala MaUkanda\a. Effectivement, 
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nous retrouvons dans les romans des tensions laissées par le passé colonial encore très 

récent ainsi que des conflits créés par les hiérarchies sociales du système de castes. Peu 

connue dans la francophonie, Kamala Markandaya est une écrivaine et journaliste 

indienne d¶e[SUeVVion anglaiVe. Son °XYUe comSWe SlXV d¶Xne di]aine de WiWUeV donW 

Nectar in a sieve (1954) et Possession TXi VeUa l¶Xn de noV objeWV d¶pWXde. NoXV 

retrouvons dans ses romans des thèmes récurrents tels que des sujets en conflit entre 

les valeurs occidentales et orientales ou encore les confrontations de la société indienne 

aYec le YaVWe monde. C¶eVW danV ce conWe[We TXe V¶inVcUiW le Uoman Possession, qui met 

en scène des personnages marginaux tentant de se faire une place dans leur société 

d¶oUigine eW leXUV VocipWpV d¶adoSWion. L¶acWion dX Uoman Ve dpUoXle TXelTXeV annpeV 

aSUqV l¶indpSendance de l¶Inde eW la fin de la DeX[iqme GXeUUe mondiale. À cause de 

son WUaYail d¶pcUiYaine, la narratrice du roman, Anasuya, connaît bien les allées et 

venues ainsi que leV WenVionV TXi SoncWXenW Va Yie enWUe Von Inde naWale eW l¶AngleWeUUe. 

Elle UaconWe Va UenconWUe aYec CaUoline Bell, Uiche hpUiWiqUe de l¶emSiUe colonial, et 

Valmiki, un jeune peintre délaissé par sa famille et sa communauté. Caroline prend 

ainVi Valmiki VoXV Von aile eW l¶emmène avec elle en Angleterre. Elle lui offrira une 

éducation partielle qui a pour seuls objectifs de parfaire ses talents de peintre et de 

l¶inWpgUeU j la haXWe VocipWp anglaiVe. MaUkanda\a SUpVenWe deV SeUVonnageV WiUaillpV 

entre le lieu d¶oUigine eW la WeUUe d¶accXeil. La Yie j LondUeV VeUa SoXU Valmiki Xne 

longXe SpUiode d¶eUUance danV laTXelle il SeUdUa VeV UeSqUeV idenWiWaiUeV eW VSiUiWXelV. 

Personnages créateurs, Valmiki et Anasuya portent un regard critique sur leurs propres 

°XYUeV. Celles-ci sont le reflet du caractère ambivalent de leurs sentiments 

d¶aSSaUWenance. En effeW, le VXjeW de leXUV cUpaWionV, l¶Inde, Ve manifeVWe VoXV foUme de 

UeSUpVenWaWionV iVVXeV deV codeV occidenWaX[. L¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe VonW aloUV YpcXeV 

en dissonance avec leur expérience subjective du monde. Les personnages seront ainsi 

amenés dans une longue quête identitaire qui se termine là où tout a commencé, soit 

dans le village où Caroline et Anasuya ont découvert Valmiki. 
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V.S Naipaul, quant à lui, est un écrivain bien connu dans le monde. 

Récipiendaire du prix Nobel de 200119, Naipaul est un écrivain et essayiste trinidadien 

iVVX d¶Xne famille indienne. L¶°XYUe de NaiSaXl SUpVenWe deV VXjeWV dpSoVVpdpV, deV 

personnages qui se trouvent au carrefour de multiples communautés, sans jamais y 

prendre part. La PRiWip d¶XQe Yie et Semences Magiques, ses deux derniers romans, 

UaconWenW l¶hiVWoiUe de Willie ChandUan. DanV LMDV, le roman débute avec le récit du 

père de Willie. Celui-ci lui raconte sa révolution manquée eW ce TX¶il aSSelle la ©ௗYie 

de VacUificeௗª afin de VXiYUe leV WUaceV de Gandhi. À cet effet, le père étant brahman, il 

décide de se marier avec une femme de la caVWe deV inWoXchableV afin d¶accomSliU ce 

TX¶il conVidqUe rWUe l¶XlWime VacUifice. Willie eVW donc Xn rWUe ©ௗmoiWip-moiWipௗª TXi n¶a 

pas de place ni dans la caste sociale de son père ni dans celle de sa mère. Dans la 

YingWaine, il Ya TXiWWeU l¶Inde SoXU l¶AngleWeUUe o� il SoXUVXiYUa VeV pWXdeV. Son aUUiYpe 

à Londres sera une grande désillusion. NaiSaXl noXV offUe ici le UpciW d¶Xn homme diYiVp 

par ses origines sociales qui tente de trouver sa place dans le monde. Willie Chandran 

Ya donc eUUeU enWUe l¶Inde, l¶AngleWeUUe, Xne colonie afUicaine eW BeUlin. Le deX[iqme 

tome traite du retour de Willie en Inde qui sera pour lui une ultime tentative de prise 

en chaUge de l¶HiVWoiUe TXi Ve dpUoXle VoXV VeV \eX[. Il WenWeUa donc de V¶enU{leU danV 

une révolution communiste qui se déroule au SXd de l¶Inde. Son enWUeSUiVe Ve UpYqle 

être un échec et il se retrouYe en SUiVon jXVTX¶j ce TX'il VoiW UaSaWUip en AngleWeUUe gUkce 

j Xn liYUe TX¶il a pcUiW pendant ses études. 

Les romans Possession, La PRiWip d¶XQe Yie et Semences Magiques mettent 

donc en scène des personnages marginaux qui, n¶a\anW SaV de Slace aX Vein de leur 

 
19 L¶acadpmie suédoise décerne le prix Nobel de littérature à Naipaul « pour avoir mêlé narration 
perceptive et observation incorruptible dans des °XYUeV qui nous condamnent à voir la présence de 
l¶hiVWoiUe refoulée. » Son °XYUe est récompensée notamment pour l¶imSoUWance de certains de ses écrits 
tels que les romans A House for Mr. Biswas ou encore The Mystic Masseur. Académie suédoise, « The 
Nobel Prize in Literature 2001 », NobelPrize.org, en ligne, 
<https://www.nobelprize.org/prizes/literature/2001/8426-v-s-naipaul-2001/>, consulté le 12 novembre 
2020. 

https://www.nobelprize.org/prizes/literature/2001/8426-v-s-naipaul-2001/
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communauté, les quitte pour explorer le vaste monde. Les personnages de ces romans 

VonW deV VXjeWV coVmoSoliWeV eW eUUanWV. LeXU UecoXUV j l¶aUW ² l¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe 

² se présente alors comme une démarche permettant de poser leurs regards sur eux-

mêmes et sur le monde. Nous nous pencherons par conséquent sur les diverses manières 

donW leV SeUVonnageV enWUeWiennenW Xn diVcoXUV VXU leXU UaSSoUW j l¶aXWUe j WUaYeUV deV 

figures littéraires et picturales. Notre analyse prendra appui sur les théories 

postcoloniales à partir desquelles nous réfléchirons aux questions du développement 

dX VXjeW eUUanW. NoXV SoVWXlonV TXe SaU la miVe en UpciW de l¶eUUance, leV °XYUeV cUpenW 

de noXYeaX[ eVSaceV d¶pnonciaWion danV leVTXelV l¶idenWiWp deV SeUVonnageV Ve forme. 

La confUonWaWion j l¶ailleXUV eW la UenconWUe de l¶AXWUe deYiennenW aloUV deV pYpnemenWV 

clefV de la conVWiWXWion de la VXbjecWiYiWp. LeV °XYUeV de NaiSaXl eW de MaUkanda\a 

invitent à repenser la poétique identitaire dans une perspective où celle-ci est 

constamment en mouvement et dont les rapports au monde extérieur sont plus 

TX¶ambiYalenWV. En effeW, l¶eUUance deV SeUVonnageV dpcoXle dX conWe[We VSpcifiTXe deV 

tensions socioculturelles de la société indienne postcoloniale. Leurs déplacements ne 

relèvenW donc SaV VeXlemenW d¶Xn faiW Sh\ViTXe. Selon ClaXdio Bol]man, l¶eUUance, 

dpcoXlanW d¶Xne foUme d¶e[il, SUoYienW d¶aboUd de l¶inWpUieXU : ©ௗon Ve UeWUoXYe aX ban 

de Va SUoSUe VocipWp, TXe l¶on ne UeconnavW SlXV, WoXW comme celle-ci ne les reconnaît 

plus en tant que membres légitimes. On est projeté hors de son monde tout en 

demeurant dans un premier temps sur place20.ௗª AinVi, l¶eUUance eVW Xn SUoceVVXV j la 

foiV VXbjecWif eW VSaWial TXi commence aloUV mrme TXe leV SeUVonnageV n¶onW SaV encoUe 

TXiWWp l¶Inde.   

Le présent mémoire sera divisé en trois chapitres. Dans le premier, nous 

interrogerons les développements subjectifs des personnages dans le temps par 

l¶enWUemiVe deV WhpoUieV enWoXUanW l¶idenWiWp naUUaWiYe. NoXV commenceUonV danV Xn 

 
20 Claudio Bolzman, ©ௗE[il eW eUUanceௗª, Pensée plurielle, vol. 35, no. 1, 2014, p.  45. 
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premier temps SaU pWXdieU l¶inVcUiSWion de l¶eUUance dans les discours identitaire des 

SeUVonnageV. L¶eUUance donnanW lieX j deV cUoiVemenWV eW j deV bUoXillageV, elle eVW en 

soi une expérience qui transforme le regard des personnages sur eux-mêmes et sur le 

monde extérieXU. Ce chaSiWUe VeUa l¶occaVion d¶e[SloUeU leV TXeVWionV enWoXUanW 

l¶inWpUioUiWp de l¶eUUance. NoXV inWeUUogeUonV enVXiWe l¶pnonciaWion de ceV UXSWXUeV eW 

TXrWeV de Voi engendUpeV SaU l¶eUUance, eW ce, j WUaYeUV le rapport ambivalent à 

l¶idenWificaWion j l¶HiVWoiUe de l¶aXWUe. NoXV WeUmineUonV ceWWe pWXde dX dpYeloSSemenW 

avec le constat suivant : la façon dont la temporalité est vécue est essentiellement 

marquée SaU le lien WiVVp aYec l¶hpUiWage TXi cUpe Xne SUemiqUe e[SpUience VXbjecWiYe 

du lieu.   

Le deX[iqme chaSiWUe V¶aWWaUdeUa aX[ quêtes et explorations des personnages. 

NoXV \ pWXdieUonV le dpWachemenW d¶aYec le lieX d¶oUigine et verrons que le voyage est 

lié à la quête identitaire. Nous analyserons notamment les tensions et les croisements 

entre les reSUpVenWaWionV d¶Xn ailleXUV idpaliVp eW la « réalité » en Inde. Le détachement 

du lieu originel devient également une prise de distance avec les héritages des sujets 

errants et un moyen de se créer une nouvelle mémoire et de nouveaux espaces de 

UeSUpVenWaWionV. AinVi, le lieX d¶oUigine eVW Xne e[SpUience fondaWUice de l¶idenWiWp eW 

faoonne leV UelaWionV j l¶eVSace deV SeUVonnageV. L¶eUUance deYienW donc Xn mo\en de 

mettre la mémoire en mouvement, laquelle va créer de nouveaux espaces de 

signification. 

Le WUoiViqme chaSiWUe VeUa conVacUp aX[ modaliWpV d¶aXWofigXUaWion des 

SeUVonnageV. LeV SUpcpdenWV chaSiWUeV noXV aXUonW SeUmiV d¶pWabliU leV baVeV d¶Xne 

critique autoréflexive qui anime les personnages dans leurs rapports identitaires au 

monde extérieur. En effet, ceux-ci entretiennent des réflexions sur les représentations 

TX¶ilV se fonW d¶eX[-mrmeV eW dX monde e[WpUieXU, noWammenW j WUaYeUV l¶pcUiWXUe eW la 

SeinWXUe. L¶eUUance faiW en VoUWe TXe leV SeUVonnageV SoUWenW Xn UegaUd e[WpUieXU VXU 
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leXUV °XYUeV eW dpYeloSSenW Xn diVcoXUV cUiWiTXe VXU ceV UeSUpVenWaWionV eW leXrs propres 

SUoceVVXV de cUpaWion. Il V¶enVXiW Xn effeW de miUoiUV enWUe la naUUaWion deV SeUVonnageV 

eW leV objeWV TX¶ilV cUpenW. La miVe en ab\me meW en YaleXU la TXrWe inWpUieXUe deV 

personnages et la manière dont celle-ci se répercute dans leur recours j l¶aUW. AinVi, leV 

SeUVonnageV eUUenW d¶Xn Sa\V j l¶aXWUe, d¶Xne WUame naUUaWiYe j l¶aXWUe SoXU finalemenW 

UeWoXUneU aX lieX iniWial. Le UecoXUV j l¶aUW UpYqle deV figXUeV h\bUideV danV leVTXelleV 

l¶idenWificaWion deV SeUVonnageV j l¶AXWUe enWUe en conflit avec leurs héritages. Les 

SUoceVVXV d¶h\bUidaWion UelqYenW de SUocpdpV inWeUWe[WXelV SaU leVTXelV leV SeUVonnageV 

WenWenW d¶aSSUphendeU leXUV e[SpUienceV. 



 

 

 CHAPITRE I 

 

 

POÉTIQUE IDENTITAIRE : EXPÉRIENCE DU TEMPS 

Les romans de Naipaul et Markandaya se situent dans le contexte historique 

SaUWicXlieU de l¶Inde SoVWindpSendance. IlV SUpVenWenW deV d\namiTXeV VocialeV o� leV 

V\VWqmeV d¶oSSUeVVion coloniaX[ encoUe acWXelV foUmenW le UaSSoUW aX monde deV 

protagonistes. Nous nous attarderons plus précisément au développement identitaire de 

certains personnages, soit Willie Chandran, Sarojini et Valmiki. Dans ce chapitre, nous 

commenceUonV SaU Xne dpfiniWion de l¶eUUance. NoXV YeUUonV aloUV leV imSlicaWionV TXe 

cela engendre dX SoinW de YXe de l¶idenWiWp eW de l¶pYolXWion subjective des personnages 

dans le temps. Ce chapitre se consacrera plus spécifiquement aux expériences du temps 

en lien aYec l¶eUUance dans la mesure où celles-ci nous informent de leur cheminement 

identitaire. L¶eUUance eVW Xn Shpnomqne TXi Ve dpUoXle d¶aboUd de l¶inWpUieXU 

SXiVTX¶elle eVW npe dX VenWimenW d¶alipnaWion deV SeUVonnageV et TX¶elle affecte leur 

rapport au temps. C¶eVW SoXU ceWWe UaiVon TX¶il noXV Vemble SlXV j SUoSoV d¶aboUdeU en 

premier lieu ceWWe comSoVanWe de l¶eUUance aYanW d¶en analyser sa dimension spatiale. 

NoXV dpfiniUonV ainVi leV conceSWV d¶eUUance eW d¶idenWiWp naUUaWiYe ce qui nous 

permettra de YoiU commenW l¶eUUance offUe Xn dpYeloSSemenW VXbjecWif TXi Ve foUme 

dans un ensemble de parcours plus ou moins continus. À la lumière de cette mise en 

contexte théorique, noXV anal\VeUonV la maniqUe donW l¶hpUiWage deV VXjeWV eUUanWV eVW 

foUmaWeXU de leXU e[SpUience dX WemSV. DanV le conWe[We o� l¶HiVWoiUe enVeignpe eVW en 

adéquation avec le passé colonial et procure donc une éducation et une vision du monde 
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qui leur sont étrangères, les personnages sont constamment placés en dehors du temps 

historique. Finalement, nous étudierons leV WenWaWiYeV d¶inVcUiSWion danV l¶HiVWoiUe deV 

personnages. NoXV \ UeWUoXYeUonV d¶aboUd l¶enWUeSUiVe UpYolXWionnaiUe de Willie 

Chandran et ensuite la place de la peinture dans le temps pour Valmiki. 

NoXV enYiVageonV l¶expérience du temps du sujet errant dans une optique où 

l¶aWWachemenW j l¶HiVWoiUe Ve dpUoXle danV deV moXYemenWV conWUadicWoiUeV j l¶inWpUieXU 

desquels les personnages doivent trouver un moyen de faire la médiation entre 

l¶HiVWoiUe de l¶AXWUe eW la leXU. Le UaSSoUW j l¶HiVWoiUe eVW ainVi composé de frontières 

poreuses et donne lieu à des représentations hybrides de soi. La faoon donW l¶eUUanW 

éprouve le temps se manifeste ainsi dans les interstices créés par les confrontations 

enWUe leV dpYeloSSemenWV VXbjecWifV eW l¶HiVWoiUe.   

1.1 Errance et subjectivité 

1.1.1 DpfiniWion de l¶eUUance 

L¶eUUance eVW Xn moWif TXi a VoXYenW pWp UeSUiV en liWWpUaWXUe afin ©ௗd¶e[SUimeU deV 

SeUWeV, deV dpSlacemenWV, l¶abVence d¶Xn lieX danV le monde, deV UXSWXUeV, deV 

VenWimenWV d¶e[clXVion eW/oX de diVWanciaWion SaU UaSSort à la société dominante21.ௗª 

Selon ceWWe dpfiniWion de ClaXdio Bol]man, l¶eUUance eVW d¶aboUd Xn VenWimenW d¶pcaUW 

entre soi et les autres, confinant alors les sujets errants à la marginalité. Chez Naipaul, 

posséder un héritage double22 fait en sorte que Willie eW Va V°XU n¶onW de Slace ni danV 

la communauté de leur mère ni dans celle de leur père. Pour Markandaya, la marginalité 

YienW de la Yie d¶aUWiVWe eW de la non-conformité aux rôles que les personnages sont 

 
21 Bolzman, « Exil et errance », op.  cit., p.  43. 
22 Willie et Sarojini ont un double héritage dû aux statuts sociaux différents de leurs parents, le père étant 
brahmane et la mère, intouchable. La PRiWip d¶XQe Yie et Semences magiques sont remplis de personnages 
hybrides. 
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censés jouer dans leur société. Ainsi, Valmiki eVW conVidpUp comme Xn VimSle d¶eVSUiW 

et envoyé en retrait de son village pour surveiller des chèvres. Bien que nous ne 

SXiVVionV SenVeU l¶eUUance VanV inclXUe l¶idpe dX moXYemenW eW dX dpSlacemenW, le faiW 

qu¶elle e[SUime aXVVi l¶imSoVVibiliWp d¶rWre dans une communauté et dans un lieu initial 

VoXlqYe deV TXeVWionV enWoXUanW le lien d¶aSSaUWenance. CeV moXYemenWV eW 

dpSlacemenWV V¶effecWXenW dans la conscience du sujet avant de prendre forme dans 

l¶eVSace TX¶il occXSe. Si l¶eUUance a pour point de départ leV VenWimenWV d¶e[clXVion eW 

des ruptures ressentis envers la collectivité, sa genèse Ve WUoXYe danV l¶hiVWoiUe deV 

personnages et plus globalement dans celle de la société dominante. Il est donc 

imSoUWanW de noWeU TXe le VenWimenW d¶alipnaWion TXe leV SeUVonnageV YiYenW n¶eVW SaV 

TXe lip j la commXnaXWp, maiV TX¶il eVW d¶aboUd inWpUieXU. 

L¶eUUance a Xne doXble VignificaWion. AX VenV d¶errare, elle prend le sens de 

l¶eUUeXUௗ; comme l¶indiTXe DominiTXe BeUWheW, ©ௗc¶eVW ce YeUbe TXi, aX figXUp, Vignifie 

V¶pgaUeU. RpfpUence j la SenVpe TXi ne Ve fi[e SaV, TXi Yagabonde23.ௗª DanV ceWWe 

dpfiniWion de BeUWheW, l¶eUUance Sossède Xne YaleXU moUale SXiVTXe ©ௗce YeUbe Vignifie 

aXVVi Ve WUomSeU, aYoiU Xne oSinion faXVVe, V¶pcaUWeU de la YpUiWp24.ௗª  CeWWe SUemière 

signification insiste donc sur les caractéristiques intérieures et intimes de l¶eUUance dX 

sujet. L¶eUUance eVW Xne cUiVe SXiVTX¶©ௗon la décrit comme une obligation à laquelle on 

succombe sans trop savoir pourquoi, qui nous jette hors de nous-même et qui ne mène 

nulle part25.ௗª PenVonV noWammenW j Valmiki danV Possession pour qui le déracinement 

dX lieX naWal SUoYoTXe l¶pgaUemenW eW Xne SeUWe de Voi. OU, ceWWe dpconne[ion pWaiW dpjj 

enWampe aloUV TX¶il pWaiW encoUe en Inde. Le cadUe dX Sa\Vage indien lXi SUocXUaiW 

cependant les repères suffisants afin de former un lien avec Von lieX d¶aWWache TXi n¶pWaiW 

 
23 DominiTXe BeUWheW, ©ௗAYanW-SUoSoVௗª, FigXUeV de l¶eUUaQce, L¶HaUmaWWan, PaUiV, 2007 p. 9. 
24 Ibid, p. 9-10. 
25 Ibid., p. 10. 
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pas possible à travers les relations familiales et sociales. Le déracinement de ce lieu 

manifeste pour lui cette projection hors de lui-même dont parle Berthet. 

L¶eUUance eVW aXVVi Xne SUaWiTXe dpambXlaWoiUe eW donc Xne SUaWiTXe de l¶eVSace. 

AX VenV d¶Xn iterare, elle Vignifie le Yo\age, eUUeU d¶Xn lieX j l¶aXWUe. NoXV ne SoXYonV 

conVidpUeU l¶eUUance VanV leV enWUecUoiVemenWV enWUe l¶errare eW l¶iterare. Bien TX¶elle 

ne VoiW SaV WoXjoXUV V\non\me d¶eUUeXU oX de SeUWe deV UeSqUeV, l¶eUUance SeXW rWUe, j 

WUaYeUV leV dpSlacemenWV eW leV eUUemenWV dX VXjeW, V\non\me d¶Xne TXrWe de Voi. En 

effet, selon Alexandre Laumonier :    

L¶eUUance, WeUme j la foiV e[SliciWe eW YagXe, eVW d¶oUdinaiUe aVVocipe aX 
mouvement, et singulièrement j la maUche, j l¶idpe d¶pgaUemenW, j la SeUWe 
de soi-mrme. PoXUWanW le SUoblqme SUinciSal de l¶eUUance n¶eVW Uien d¶aXWUe 
TXe celXi dX lieX acceSWable. Il SaUavW difficile, SaU l¶pWXde de VeV 
UeSUpVenWaWionV, liWWpUaiUeV oX aXWUeV, d¶en ceUneU le WeUUiWoire singulier, car 
l¶eUUance n¶eVW ni le Yo\age, ni la SUomenade, eWc26.   

Ce lieu acceptable se manifeste dans les romans notamment par le recours des 

personnages j l¶aUW oX encoUe, SoXU Willie ChandUan, la UecheUche d¶Xn lieX o� Ve 

UpinYenWeU eW pchaSSeU j Va condiWion de ©ௗmoiWip-moiWipௗª. C¶eVW j ceW effeW TXe 

©ௗl¶eUUanW, en TXrWe d¶Xn lieX acceSWable, Ve ViWXe danV Xn eVSace WUqV SaUWicXlieU : 

³l¶eVSace inWeUmpdiaiUe´27.ௗª DanV la SeUVSecWiYe de LaXmonieU, l¶eVSace inWeUmpdiaiUe 

©ௗVeUaiW le milieX, aX VenV d¶Xn eVSace ViWXp enWUe deX[ mondeV, Xn eVSace dplimiWanW, 

ligne oX limeV, maUgeV oX fUonWiqUeV, VeXil, no man¶V land 28 ௗª. L¶e[SpUience dX 

dpSlacemenW SeUmeW aX[ SeUVonnageV d¶aYoiU Xn Sied danV chacXn deV mondeV TX¶ilV 

e[SloUenW eW nXlle SaUW en mrme WemSV, SXiVTX¶ilV VonW conVWammenW en dpSlacemenW, 

 
26 Ale[andUe LaXmonieU, ©ௗL¶eUUance, oX la SenVpe dX milieXௗª, Magazine Littéraire, N° 353 (avril), 
1997, p. 20. 
27 Ibid, p. 22. 
28 Idem. 
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à côté. Plus encore, nous avançons que cette intermédiarité caractéristique de la posture 

du sujet errant se couple avec une expérience tout aussi particulière du temps.  

Afin de poursuivre la réflexion, nous devons aborder les questions entourant le 

dpYeloSSemenW VXbjecWif danV le WemSV en lien aYec la ViWXaWion d¶pnonciaWion. Dans 

Problèmes de linguistique générale 1, le linguistique Émile Benveniste se penche sur 

la noWion d¶pnonciaWion eW de la foUmaWion VXbjecWiYe j WUaYeUV le langage. Selon lui, le 

sujet se construit dans et par le langage. La subjectivité vient donc de la capacité du 

locuteur de se positionner en tant que sujet. Elle est à cet effet la conscience de soi qui 

VXUgiW loUV dX conWacW aYec l¶AXWUe. Elle n¶eVW donc SaV © le sentiment que chacun 

pSUoXYe d¶rWUe lXi-même29 ª eW V¶inVcUiW danV Xn UaSSoUW dialogiTXe enWUe © je » et « tu ». 

Ce « je » qui établit un dialogue avec le monde est réactualisé à WUaYeUV l¶inVWance dX 

langage. BenYeniVWe inViVWe VXU l¶oUganiVaWion lingXiVWiTXe de la WemSoUaliWp. En Voi, 

c¶eVW j WUaYeUV l¶acWe d¶pnonciaWion TXe le VXjeW foUme Von UaSSoUW aX WemSV. En effeW, 

tel que le formule Stéphane Mosès, « c¶eVW j WUaYeUV l¶e[eUcice du discours que la 

subjectivité projette un ordre dans le monde et le rend intelligible30. »  Alors que la 

subjectivité articule le rapport du sujet au monde, la temporalité « est produite en réalité 

danV eW SaU l¶pnonciaWion31. » Selon Benveniste, seuls l¶acWe d¶pnonciaWion eW Va SUiVe 

en charge de la temporalité rendent compte de la présence dans le monde du sujet, car 

« l¶homme ne diVSoVe d¶aXcXn aXWUe mo\en de YiYUe le ³maintenant´ et de le faire 

acWXel TXe de le UpaliVeU SaU l¶inVeUWion dX diVcoXUs dans le monde32. » Benveniste 

introduit à cet effet la notion de temps chronique. Cette temporalité est ce qui nous 

permet de nous situer dans le temps. Ces repères temporels ©ௗnoXV diVenW aX VenV SUoSUe 

où noXV VommeV danV la YaVWiWXde de l¶HiVWoiUe, TXelle place est la nôtre parmi la 

 
29 Émile Benveniste, Problème de linguistique générale tome 1, Paris, Gallimard, 1966, p. 260. 
30 Stéphane Mosès, ©ௗemile BenYeniVWe eW la lingXiVWiTXe dX dialogXeௗª, Revue de métaphysique et de 
morale, vol.4, no. 32, 2001, p. 106. 
31 Émile Benveniste, Problème de linguistique générale tome 2, Paris, Gallimard, 1974, p. 83. 
32 Ibid., p.79. 



 

 

21 

succession infinie des hommes qui ont vécu et des choses qui sont arrivées33.ௗª  Comme 

nous le verrons, les repères temporels du sujet errant sont brouillés ce qui force le sujet 

à négocier les cadres de références différents et parfois en opposition de l¶OUienW eW de 

l¶OccidenW. OU, l¶abVence de UeSqUeV WemSoUelV SUpciV eVW SUoblématique dans le 

développement identitaire du personnage qui doit alors trouver son rôle et sa place dans 

l'ordre du monde.  

¬ la lXmiqUe deV WhpoUieV de l¶pnonciaWion de BenYeniVWe, noXV conVWaWonV TXe le 

rapport au temps est hétérogène au sens où celui-ci devient un phénomène discontinu, 

multiple et fragmenté. Sarojini34 UpVXme WUqV bien la UelaWion TX¶elle eW Von fUqUe onW 

avec le temps : 

Il a dpcoXYeUW aVVe] YiWe TXe je n¶aYaiV aXcXn VenV dX WemSV hiVWoUiTXe, TXe 
je ne voyais pas de différence entre cent ans et mille ans, ou deux cents ans 
eW deX[ mille. Je connaiVVaiV noWUe mqUe eW l¶oncle de noWUe mqUe, eW j¶aYaiV 
une petite idée de la famille de notre père. Au-delà, tout était vague, un 
océan primitif dans lequel flottaient et se croisaient des personnageV [«] 
Wolf m¶a e[SliTXp TXe la daWe d¶Xn liYUe eVW dpWeUminanWe, TXe oa ne Uime 
à rien de lire un livre si on ignore de quand il date, si on ignore combien il 
eVW ploignp oX SUoche de Voi. QXe la daWe d¶Xn liYUe le ViWXe danV le WemSV 
eW TX¶en liVanW d¶aXWUeV liYUeV, en aSSUenanW d¶aXWUeV pYpnemenWV, on 
commence à avoir une échelle du temps grâce aux dates. Tu ne peux pas 
imaginer quelle libération ça a représenté pour moi. Quand je pense à notre 
histoire, je ne me sens plus sombrer dans une éternelle dpgUadaWion. J¶\ YoiV 
SlXV claiU. J¶ai Xne noWion de l¶pchelle eW de la VXcceVVion deV choVeV.  (SM, 
p. 25, nous soulignons)  

 
33 Ibid., p. 72. 
34 Sarojini Naidu (1879-1949) pWaiW Xne SopWeVVe eW acWiYiVWe a\anW miliWp SoXU l¶indpSendance de l¶Inde. 
Le père de Willie nomme sa fille en Von honneXU danV l¶eVSoiU TXe celle-ci ©ௗbpnpficieUaiW de la mrme 
chance, caU la SopWeVVe SaUojini, Vi gUande SaWUioWe TX¶elle f�W, eW l¶objeW SoXU ceWWe UaiVon d¶Xne immenVe 
admiUaWion, pWaiW aXVVi d¶Xne UemaUTXable laideXU.ௗª (LMDV, p. 56) 
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Pour Sarojini, le temps historique est réduit à celui de sa famille et appartient à un 

temps mythologique35. En effeW, l¶ocpan SUimitif dont elle parle est une référence à un 

épisode du Bhagavata Purana danV leTXel ViVhnX Ve UeSoVe danV l¶ocpan GaUbhodaka. 

Il Ve WUoXYe aloUV danV l¶XniYeUV WoXW en \ pWanW e[WpUieXU. La UpfpUence eVW SlXV SUpciVe 

loUVTXe SaUojini SUend l¶e[emSle de Gandhi : ©ௗToXW comme ViVhnX floWWaiW VXU l¶ocpan 

primitif du non-être, Gandhi, en 1890 à Londres, flottait sur un océan de non-voir et 

non-VaYoiU.ௗª (SM, p. 24) Ainsi, la dépossession du sens historique est un fait qui ne 

touche pas seulement Saroijni et Willie. L¶alipnaWion de l¶HiVWoiUe n¶eVW donc SaV 

seulement un fait filial, elle est le propre des SeUVonnageV SoVWcoloniaX[. AinVi, c¶eVW 

le passé historique et la mémoire de tout un peuple qui appartiennent à un temps qui 

leXU eVW Vi loinWain TX¶il eVW SeUçu comme un fait mythique. Dans les romans, cet état 

contemplatif eVW aXVVi celXi TXi SUpcqde leV WenWaWiYeV d¶inVcUiSWion danV l¶HiVWoiUe. La 

découverte du monde à travers les livres permet ainsi à Sarojini de se situer dans 

l¶HiVWoiUe eW d¶agenceU leV pYénements afin de leur donner une certaine linéarité. En 

effeW, comme le menWionne JaneW PaWeUVon, ©ௗla UelaWion dX VXjeW aX WemSV (SaVVp, 

 
35 ¬ l¶instar de ses personnages, Naipaul a également conscience de vivre dans un entre-deux temporel : 
« J¶ai gUandi aYec deX[ conceSWionV de l¶HiVWoiUe, SUeVTXe deX[ conceSWionV dX WemSV. Il \ aYaiW 
l¶HiVWoiUe aYec deV daWeV. CeWWe HiVWoiUe conceUnaiW deV SeXSleV eW deV lieX[ pWUangeUV [«]. MaiV 
Chaguanas, où je suis né, dans une maison de style indien construite par mon grand-SqUe, n¶aYait pas de 
dates. Si je lisais dans un livre que Gandhi avait lancé son premier appel à la désobéissance civile en 
Inde en 1919, la date me semblait récente. Mais 1919, à Chaguanas, dans la vie de la communauté 
indienne, pWaiW SUeVTXe hoUV de SoUWpe de l¶imaginaWion. C¶pWaiW Xn WemSV aX-delà de la mémoire, un temps 
mythique. Au sujet de notre famille, la migration de nos ancêtres deSXiV l¶Inde, je VaYaiV VeXlemenW ce 
TXe je connaiVVaiV oX ce TXe l¶on me diVaiW. AX-delj (eW SaUfoiV mrme j l¶inWpUieXU) deV VoXYeniUV deV 
genV, il \ aYaiW le WemSV VanV daWe, leV WpnqbUeV de l¶HiVWoiUe. C¶eVW de ceV WpnqbUeV (pWendXeV j l¶eVSace 
comme aX WemSV) TXe noXV pWionV YenXV. L¶Inde danV laTXelle Gandhi, NehUX eW les autres agissaient 
pWaiW hiVWoUiTXe eW Upelle. L¶Inde de laTXelle noXV pWionV YenXV pWaiW e[WUrmemenW ploignpe, SUeVTXe aXVVi 
imaginaire que la terre du Ramayana, notre épopée hindoue. » V.S Naipaul, « Prologue to an 
autobiography », Finding the Center, London, Alfred A. Knopf, 1984, 2003, p.88-89 ; cité dans Myriam 
Louviot, « PopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVWcolonialeV », Thèse de doctorat, Université de 
Strasbourg, département de lettres modernes, 2010, p.317. Cette conception du temps permet de penser 
leV ]oneV d¶ombUeV TXi accomSagnenW le WemSV m\WhiTXe. L¶alipnaWion SUoYoTXpe SaU l¶HiVWoiUe eW la 
diVWance Sh\ViTXe dX lieX d¶pmiVVion de la mpmoiUe cUpenW ceWWe YiVion trouble des événements 
historiques.  



 

 

23 

présent) conditionne le rapport de son être au monde en tant que monde signifiant36.ௗª  

L¶e[SpUience dX WemSV eW le dpYeloSSemenW VXbjecWif YonW de SaiU loUVTX¶il eVW TXeVWion 

de prendre conscience de sa propre présence historique.  

1.1.2 L¶idenWiWp naUUaWiYe 

Nous voyons donc comment le rapport au temps détermine la manière dont les 

personnages appUphendenW le monde e[WpUieXU. La noWion d¶idenWiWp naUUaWiYe eVW 

eVVenWielle afin de comSUendUe leV enWUelacemenWV de l¶HiVWoiUe eW de la VXbjecWiYiWp. 

Selon PaXl Ric°XU, l¶idenWiWp naUUaWiYe eVW ©ௗla VoUWe d¶idenWiWp j laTXelle Xn rWUe hXmain 

accède grâce à la médiation de la fonction narrative37.ௗª Celle-ci résulte de la fusion de 

l¶HiVWoiUe eW de la ficWion. La noWion d¶idenWiWp naUUaWiYe SaUWiciSe d¶Xne YiVion SlXW{W 

conVWUXcWiYiVWe de l¶idenWiWp dans la mesure où celle-ci se construirait dans le récit avec 

Xne ceUWaine SeUmanence danV le WemSV. En effeW, Velon Ric°XU, ©ௗle UpciW conVWUXiW le 

caUacWqUe dXUable d¶Xn SeUVonnage, TX¶on SeXW aSSeleU Von idenWiWp naUUaWiYe, en 

conVWUXiVanW la VoUWe d¶idenWiWp d\namiTXe SUoSUe j l¶inWUigXe TXi faiW l¶idenWiWp du 

personnage38.ௗª  L¶idenWiWp naUUaWiYe eVW d¶aboUd enWendXe danV le VenV de mrmeWp, donc 

de l¶idem. C¶eVW jXVWemenW la mêmeté qui assure la permanence du sujet dans le temps. 

C¶eVW gUkce j elle TXe l¶on SeXW idenWifieU Xne SeUVonne d¶Xn boXW j l¶aXWUe dX UpciW. 

C¶eVW enWUe aXWUeV ce TXi, SoXU UeSUendUe leV moWV d¶Amin MaaloXf, ©ௗfaiW TXe je ne VXiV 

identique à aucune autre personne39.ௗª NoXV UeWUoXYonV enVXiWe l¶iSVpiWp TXi, quant à 

elle, enWoXUe la noWion dX Voi. L¶iSVpiWp a deX[ comSoVanWeV, l¶aVcUiSWion TXi eVW 

©ௗl¶aVVignaWion d¶Xn agenW j Xne acWion40ௗª eW l¶imSXWaWion TXi ©ௗUeYrW Xne VignificaWion 

explicitement morale41ௗ». Selon RicoeXU, l¶aVcUiSWion eW l¶imSXWaWion inWeUYiennenW dans 

 
36 Janet Paterson, «ௗLe Sujet en mouvement : Postmoderne, migrant et transnationalௗ», Nouvelles Études 
Francophones, vol. 24, no.1, 2009, p. 15. 
37 Paul Ric°ur, Temps et récit 3. Le temps raconté, Paris, Seuil, 1985, p. 295. 
38 Paul Ric°XU, ©ௗL¶idenWiWp naUUaWiYeௗª, Esprit, vol. 7-8, no. 140-141, 1988, p. 301. 
39 Amin Maalouf, Identités meurtrières, Paris, Grasset, [1988], 2001, p.  18. 
40 PaXl Ric°XU, © L¶idenWiWp naUUaWiYe », op.  cit., p. 297. 
41 Ibid, p. 298. 
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la question de la responsabilité de celui qui commet une action. L¶idenWiWp UenYoie ainVi 

à la reconnaissance de lui-mrme faiWe SaU l¶indiYidX.  

 Le sujet errant évolue dans un espace-temps discontinu qui est à la fois multiple 

eW hpWpUogqne. SeV baliVeV idenWiWaiUeV VonW VXjeWWeV j rWUe dpconVWUXiWeV SXiVTX¶elles sont 

en mpdiaWion conVWanWe aYec l¶AXWUe. AinVi, bien TXe la noWion d¶idenWiWp naUUaWiYe Welle 

TXe dpYeloSSpe SaU Ric°XU VoiW eVVenWielle j la comSUphenVion deV lienV enWUe 

énonciation et Histoire, elle nous semble à elle seule insuffisante pour aborder les 

parcours idenWiWaiUeV deV SeUVonnageV eUUanWV. Bien TXe leV WUaYaX[ de Ric°XU aboUdenW 

la cUiVe lipe j la SeUWe de l¶idenWiWp, la notion parvient mal à relever la fragmentation de 

Voi SXiVTX¶elle YiVe SlXW{W la dp/conVWUXcWion de Voi danV le UpciW. En effet, tel que 

l¶indiTXe Simon HaUel, ©ௗla noWion d¶idenWiWp naUUaWiYe SeUmeW de YaloUiVeU la dimenVion 

³conVWUXcWiYiVWe´ de l¶idenWiWp42.ௗª OU, noXV le YeUUonV, l¶e[SpUience WemSoUelle dX VXjeW 

eUUanW pYoTXe SlXW{W Xne SenVpe de l¶pSaUSillemenW eW meW en évidence la porosité des 

fUonWiqUeV idenWiWaiUeV. NoXV comSlpWonV donc noWUe aSSUoche de l¶idenWiWp aYec la 

notion d¶eVSace inWeUmpdiaiUe de LaXmonieU. Celle-ci permet la formation de 

perceptions singulières et transforme non seulement la façon dont les personnages 

enWUenW en dialogXe aYec le monde, maiV aXVVi la comSUphenVion TX¶ilV onW d¶eX[-

mêmes et de leurs autoreprésentations. La pensée du milieu que décrit Laumonier est 

pour nous une autre façon de concevoir les identités hybrides. Car, si on se situe au 

milieu de frontières, celles-ci sont tout de même en interaction et ne sont pas 

heUmpWiTXemenW feUmpeV. NoXV conceYonV aloUV l¶idenWiWp eW SlXV SUpciVpmenW le 

Shpnomqne d¶idenWificaWion comme Xn SUoceVVXV d¶h\bUidaWion :  

l¶idenWificaWion eVW Xn SUoceVVXV TXi conViVWe j V¶idenWifieU j Xn aXWUe objeW 
eW j WUaYeUV ceW objeW, aXWUemenW diW Xn SUoceVVXV TXi conViVWe j V¶idenWifieU 
à un objet de différence [otherness], ce TXi e[SliTXe TXe l¶agenW [agency] 

 
42 Simon Harel, «ௗDemander refuge à la littérature : l¶pcUiWXUe e[SaWUipe de V.S. Naipaulௗ», Identités 
narratives. Mémoire et perception, QXpbec, PUeVVeV de l¶XniYeUViWp LaYal, 2002, p.  8.  
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de l¶idenWificaWion ² le sujet ² est toujours lui-même ambivalent, de 
l¶inWeUYenWion de ceWWe diffpUence.43  

Selon Homi Bhabha, l¶h\bUidiWp conViVWe en Xn ©ௗWieUV-eVSaceௗª danV leTXel Ve cUpenW de 

noXYelleV foUmeV d¶idenWificaWion eW de représentations transculturelles. La condition 

h\bUide de l¶eUUanW imSliTXe Xn pWaW d¶ambiYalence conVWanWe SXiVTXe Von idenWiWp eVW 

le lieX o� deV agenWV d¶idenWificaWionV conWUadicWoiUeV Ve UenconWUenW. NoXV YeUUonV aloUV 

des identités fragmentées et dynamiques, sujettes tant à se construire au fil des 

pYpnemenWV eW deV dpSlacemenWV TX¶j Ve dpconVWUXiUe. En effeW,  

L¶e[SpUience SeUceSWiYe eW mnpViTXe eVVenWiellemenW hpWpUogqne dX VXjeW 
l¶amqne j se situer individuellement et collectivement dans un espace-
WemSV TXi ne V¶identifie pas à un lieu ou à un territoire ni à une tradition ou 
à une histoire, mais se ramifie en parcours ou en trajectoires, en intrigues 
ou en narrations44.  

Le regard que portent les personnages sur eux-mêmes et les autres véhicule une 

perception des voyages et autres détours empruntés, de la succession des événements, 

deV noXYelleV UenconWUeV eW deV liYUeV TX¶ilV onW lXV. TanW d¶agiWaWionV eW de diUecWionV 

diffpUenWeV WUacenW l¶e[SpUience deV SeUVonnageV en fUonWiqUeV SlXV oX moinV SoUeXVeV. 

Dans la suite de ce chapitre, nous aborderons le cheminement de l¶errant comme un 

SaUcoXUV Uhi]omaWiTXe TXi V¶aUWicXle en conne[ion hpWpUogqne j deV agenWV 

d¶idenWificaWion e[WpUieXUV. ChaTXe noXYelle UenconWUe, chaTXe dpSlacemenW maUTXenW 

Xn noXYeaX lieX d¶pnonciaWion eW Xne noXYelle inVWance diVcXUViYe. Ce ©ௗjeௗª TXi 

V¶e[SUime n¶eVW donc SlXV WoXW j faiW le mrme j chaTXe pnonciaWion eW Von UaSSoUW j lXi-

mrme eW le monde V¶en WUoXYe changp. AloUV, loUVTXe leV SeUVonnageV enWUenW en conWacW 

avec un nouveau lieu ou une noXYelle SaUcelle d¶HiVWoiUe, Xne noXYelle conne[ion eVW 

cUppe. Le SaUcoXUV idenWiWaiUe de l¶eUUanW eVW pgalemenW VXjeW aX[ UXSWXUeV. Selon 

 
43 Bhabha, Homi K. et Jonathan Rutherford, «ௗLe tiers-espaceௗ», Associations Multitudes, vo.3, no.26, 
2006, p. 99. 
44 Pierre Ouellet, « L¶idenWiWp naUUaWiYe », op.  cit., p. 1. 
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DeleX]e eW GXaWWaUi, ©ௗune méthode de type rhizome ne SeXW anal\VeU le langage TX¶en 

le dpcenWUanW VXU d¶aXWUeV dimenVionV eW d¶aXWUeV UegiVWUeV45.ௗª ¬ ce WiWUe, l¶pcUiYain 

maUWiniTXaiV edoXaUd GliVVanW UeSUend le conceSW dX Uhi]ome SoXU dpYeloSSeU ce TX¶il 

appelle l¶idenWiWp-rhizome :  

[l]a noWion de Uhi]ome mainWiendUaiW donc le faiW de l¶enUacinemenW, maiV 
UpcXVe l¶idpe d¶Xne Uacine WoWaliWaiUe. La pensée du rhizome serait au 
princiSe de ce TXe j¶aSSelle Xne SopWiTXe de la RelaWion, Velon laTXelle 
WoXWe idenWiWp V¶pWend danV Xn UaSSoUW j l¶AXWUe46.  
 

De l¶idenWiWp-Uhi]ome dpcoXle la SenVpe de l¶eUUance TXi UefXVe l¶idpe deV UacineV 

uniques et SUpfqUe gaUdeU le VXjeW danV Xn UaSSoUW oXYeUW j l¶AXWUe. AloUV TXe Glissant 

conooiW l¶idenWiWp eUUanWe de faoon SlXW{W SoViWiYe, noXV YeUUonV TXe che] NaiSaXl eW 

MaUkanda\a, le UaSSoUW j l¶AXWUe cUpp SaU l¶eUUance SeXW rWUe la source de malaises 

identitaires. Notons également que les personnages des romans à l¶étude présentent une 

hybridité qui leur est intrinsèque. Ainsi, l¶hybridité n¶est pas seulement causée par les 

déplacements et le rapport à l¶altérité. L¶origine des personnages est marquée par 

l¶hétérogénéité et l¶errance vient complexifier des identités déjà en situation de crise.  

 

Le UaSSoUW j l¶AXWUe deYienW particulièrement problématique lorsque l¶expérience 

subjective du temps faite par le sujet entre en collision avec celle de sa collectivité et 

s¶oppose aux interprétations que celle-ci fait de l¶histoire. Il s¶agit dans notre cas du 

rapport de l¶Inde avec l¶Occident colonisateur et son lourd héritage postcolonial. 

S¶ensuit une tension entre l¶ancrage dans cet héritage localement, et la manière dont 

les personnages vont tenter de V¶inVcUiUe danV l¶HiVWoiUe du monde. Chez Naipaul et 

Markandaya, ils ne cheUchenW SaV foUcpmenW j V¶inVcUiUe danV Xne HiVWoiUe SaUWicXliqUe, 

 
45 Gilles Deleuze et Félix Guattari, «ௗIntroduction : Rhizomeௗ», Milles plateaux, Paris, Minuit, 1980, 
p. 14. 
46 Édouard Glissant, Poétique de la Relation, Paris, Gallimard, 1990, p.23. 
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mais WenWenW SlXW{W de WUoXYeU leXU Slace danV l¶oUdUe deV choVeV à des moments et à des 

endroits précis.    

1.2 L¶hpUiWage SoVWcolonial 

1.2.1 La langue 

L¶idenWiWp naUUaWiYe Ve laiVVe SeUceYoiU j WUaYeUV Xn enVemble d¶pnonciaWionV. 

L¶e[SpUience SeUceSWiYe deV SeUVonnageV ne noXV eVW acceVVible TXe SaU le langage eW 

leV diVcoXUV TX¶ilV enWUeWiennenW VXU eX[-mêmes et sur le monde. Ainsi, pour reprendre 

les moWV de SWpShane MoVqV, ©ௗle langage eVW SoUWeXU de VignificaWion, eW c¶eVW SoXUTXoi 

il UeSUpVenWe le mpdiXm j WUaYeUV leTXel l¶homme donne VenV aX monde47.ௗª Le langage 

eVW SaU conVpTXenW SoUWeXU de la VXbjecWiYiWp hXmaine ©ௗeW, j SaUWiU de ceWWe VXbjecWiYité, 

le monde TXi V¶oXYUe j elle48.ௗª L¶Xne deV caUacWpUiVWiTXeV SUoSUeV aX langage eVW Va 

TXaliWp mpWalingXiVWiTXe. En effeW, ©ௗla langXe eVW le V\VWqme inWeUSUpWanW de WoXV leV 

aXWUeV V\VWqmeV VpmioWiTXeV, eW ceci SaUce TX¶elle VeXle eVW caSable, non VeXlemenW 

d¶aUWicXleU WoXV leV aXWUeV systèmes de signes, mais aussi de se catégoriser et de 

V¶inWeUSUpWeU elle-même49.ௗª GUkce j l¶e[SpUience VXbjecWiYe TXe l¶on faiW dX langage, il 

eVW SoVVible de UpflpchiU j l¶XVage TXe l¶on en faiW eW aX[ VignificaWionV TX¶on lXi donne.  

Considérant que la langXe SaUWiciSe j la miVe en Slace d¶Xne e[SpUience de Voi eW 

du monde, celle-ci V¶en UeWUoXYe foUcpmenW affecWpe loUVTXe la langXe XWiliVpe eVW 

imposée au sujet parlant. Dans La PRiWip d¶XQe Yie, Willie commence son parcours 

VcolaiUe j l¶pcole de la mission50, la même où sont allés sa mère et les membres sa 

 
47 Stéphane Mosès, « Émile Benveniste et et la linguistique du dialogue », op.  cit., p. 94. 
48 Ibid, p. 99. 
49 Ibid, p. 95. 
50 Les Portugais furent les premiers à créer des écoles de la mission en commençant dans le Sud du pays. 
L¶objecWif deV pcoleV de la miVVion pWaiW bien VimSle : pourvoir une éducation chrétienne et évangéliser 
les peuples colonisés. Bien plus tard, La Compagnie deV IndeV oUienWaleV SUiW en chaUge l¶pdXcaWion ² 
occidenWaliVanW dX mrme coXS le V\VWqme d¶pdXcaWion ² et, en 1835, Thomas Macaulay adopte une loi 
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famille aYanW lXi. LeV coXUV V¶\ dpUoXlenW en anglaiV eW l¶HiVWoiUe TXi \ eVW enVeignpe eVW 

celle de l¶OccidenW. Tel TXe le menWionne AlbeUW Memmi, l¶hpUiWage d¶Xn SeXSle Ve 

transmet par 

l¶pdXcaWion TX¶il donne j VeV enfanWV, eW la langXe, meUYeilleX[ UpVeUYoiU 
VanV ceVVe enUichi d¶e[SpUienceV noXYelleV. LeV WUadiWionV eW leV 
acquisitions, les habitudes et les conquêtes, les faits et gestes des 
générations précédentes, sont ainsi légués et inscrits danV l¶hiVWoiUe51.  

L¶pdXcaWion WUanVmiVe SaU leV miVVionnaiUeV n¶eVW ceSendanW SaV celle de l¶Inde eW de 

ses habitants : ©ௗla mpmoiUe TX¶on lXi conVWiWXe [aX coloniVp] n¶eVW ceUWainemenW SaV la 

sienne52.ௗª Willie Ve UeWUoXYe ainVi aYec Xne YeUVion de l¶HiVtoire dans laquelle il est 

WoXjoXUV l¶objeW eW non le VXjeW. PoXU Von SqUe, l¶aSSUenWiVVage j WUaYeUV leV °XYUeV 

liWWpUaiUeV de l¶OccidenW cUpe Xne UXSWXUe. Il V¶agiW SoXU Willie de sensibilités et 

d¶e[SpUienceV hXmaineV TXe le V\VWqme WenWe de lXi incXlTXer en leur accordant une 

valeur XniYeUVelle, aloUV TX¶elleV lXi VonW pWUangqUeV :   

Je ne comprenais rien aux cours de licence. Je ne comprenais rien au Maire 
de Casterbridge. Je ne comSUenaiV ni leV SeUVonnageV ni l¶hiVWoiUe, eW 
j¶ignoUaiV j TXelle pSoTXe elle se passait. [«] Quand je lisais ces poètes, 
j¶aYaiV enYie de diUe : ©ௗMaiV ce n¶eVW TX¶Xn WaV de menVongeV. PeUVonne ne 
ressent ces choses-lj.ௗª (LMDV, p. 27) 

L¶HiVWoiUe WUanVmiVe aX SqUe de Willie eVW en confUonWaWion diUecWe aYec celle de Va 

famille eW de VeV ancrWUeV. AinVi, il eVW incaSable de comSUendUe ce TX¶il liW SaUce TXe 

c¶eVW Xne HiVWoiUe imSoVpe TXi ne lXi aSSaUWienW SaV. L¶e[SpUience VXbjecWiYe en eVW 

aloUV affecWpe SXiVTXe l¶pdXcaWion UeoXe eVW danV la langXe dX coloniVaWeXU eW l¶HiVWoiUe 

 
SoXU TXe l¶pdXcaWion Ve dpUoXle en anglaiV. PoXU SlXV d¶infoUmaWionV, YoiU : Rudolf C. Heredia, 
« Education and Mission : School as Agent of Evangelisation », Economic and Political Weelky, vol. 30, 
no.37, 1995, p.2332-2340.  
51 Albert Memmi, Portrait du colonisp : (prpcpdp de) Portrait du colonisateur, Paris, Gallimard, 1985, 
p. 122. 
52 Ibid, p. 123. 
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enseignée n¶est pas la sienne. Les romans évoquent un univers dans lequel le père de 

Willie ne Ve UeconnaiW SaV eW TXi V¶aYqUe rWUe WUomSeXU SXiVTX¶il engage deV e[SpUienceV 

qui incombent à un ensemble de référents qui lui sont étrangers et imposés, et ce, au 

dpWUimenW de Va SUoSUe cXlWXUe. La coloniVaWion eW leV UpfoUmeV TX¶elle a engendUpeV 

danV le V\VWqme VcolaiUe VemblenW rWUe j l¶oUigine de l¶e[clXVion des personnages de 

l¶HiVWoiUe.   

Comme noXV YenonV de le YoiU, l¶pdXcaWion eVW l¶Xn deV moWeXUV de la 

WUanVmiVVion de l¶hpUiWage. Selon Memmi, le coloniVp Ve UeWUoXYe dpchiUp enWUe deX[ 

univers symboliques : celui imposé par le colonisateur ² loUV de l¶pdificaWion d¶Xn 

système qui privilégie son Histoire et sa langue ² et celui de sa propre communauté. 

Ce déchirement est particulièrement symbolisé par le bilinguisme colonial53. Cela 

commence dqV loUV TX¶on inWeUdiW aX coloniVp d¶XWiliVeU Va langXeௗ; celle-ci V¶en WUoXYe 

dpYaloUiVpe comSaUpe j celle dX coloniVaWeXU. L¶e[emSle de Valmiki j TXi CaUoline 

interdit de parler en Tamil, et ce, même avec ses pairs, eVW ploTXenW : ©ௗJe lXi ai dpfendX 

de SaUleU WoXWe aXWUe langXe, mrme aYec le cXiVinieU.ௗª (PN, p. 80) C¶eVW donc aX fil de 

VeV Yo\ageV TX¶il aSSUiYoiVe l¶anglaiV eW en dpYeloSSe Xne mavWUiVe lacXnaiUe dont 

l¶accenW emSUXnWe leV WonaliWpV j diYeUVeV langXeV :  

Il parlait anglais, un curieux anglais laconique, avec un accent moitié Tamil, 
moitié arabe ² il avait les S torturé, les S à la place des F du premier, les 
R roulés du second ² et il n¶aYaiW gXqUe la faciliWp d¶e[SUeVVion j laTXelle 
SlXV oX moinV je m¶pWaiV aWWendXe.ௗ (PN, p. 57) 

AinVi, l¶accenW de Valmiki eVW Xn SUodXiW h\bUide dpUiYp de VeV dpSlacemenWV. NoXV 

retrouvons le même phénomène chez Willie dont l¶accenW bUoXille leV UeSqUeV 

 
53 Le bilingXiVme colonial WienW de la dXaliWp TXi V¶inVWaXUe enWUe la langXe dX coloniVp eW celle dX 
coloniVaWeXU eW leXUV XniYeUV V\mboliTXeV UeVSecWifV. Selon Memmi, la SUemiqUe confine l¶indiYidX en 
dehors de la sphère sociale instituée par le colonisateur. Le colonisé ne maîtrisant pas la langue du 
coloniVaWeXU eVW SaU conVpTXenW ©ௗXn pWUangeU danV Von SUoSUe Sa\V.ௗª (S. 124)  
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identitaires qui permettent aux membres de la communauté de sa femme de reconnaitre 

son origine : ©ௗOn ne SoXYaiW me SUendUe SoXU Xn Goan. Mon SoUWXgaiV pWaiW laboUieX[ 

eW, cXUieXVemenW, j¶aYaiV l¶accenW anglaiV. Donc, on ignoUaiW d¶o� je SoXYaiV VoUWiU eW on 

V¶en WenaiW lj.ௗª (LMDV, p. 172) NoXV Yo\onV bien commenW l¶accenW eVW, SoXU Valmiki 

eW Willie, Xne faoon de leV ViWXeU danV le monde. L¶eUUance YienW WoXWefoiV troubler ces 

pistes identitaires et dans la même lancée brouiller leur origine en y ajoutant des 

WonaliWpV pWUangqUeV. La langXe d¶e[SUeVVion joXe Xn U{le cenWUal danV le dpYeloSSemenW 

idenWiWaiUe. En effeW, c¶eVW gUkce j ce SUemieU UaSSoUW aX langage TXe leV SeUVonnageV 

mettent en forme leur expérience sensible tout en participant à construire leur 

aSSaUWenance j leXU VocipWp d¶oUigine. AinVi, la langXe n¶eVW SlXV aussi problématique 

che] NaiSaXl loUVTXe Willie a enfin l¶imSUeVVion d¶rWUe j Va Slace en AfUiTXe : ©ௗEW Xn 

jour je me suis rendu compte que, de toute la Vemaine pcoXlpe, je n¶aYaiV SaV Vongp Xn 

inVWanW j ma WeUUeXU de SeUdUe l¶XVage de la langXe eW de mon mo\en d¶e[SUeVVion, 

SUeVTXe la WeUUeXU de SeUdUe le don de la SaUole.ௗª (LMDV, p. 173) C¶eVW gUkce j la 

transmission de cet héritage que se développe le lien avec sa communauté et sa société. 

Prenons pour exemple Willie qui, enfanW, V¶e[SUimaiW en anglaiV : 

Willie se dit dans sa tête, en anglais : ©ௗil n¶eVW SaV VeXlemenW Xn imSoVWeXU, 
maiV Xn lkche.ௗª la ShUaVe ne VonnaiW SaV jXVWeௗ; il \ aYaiW Xne faille dans la 
logiTXe. AloUV il eVVa\a Xne aXWUe WoXUnXUe. ©ௗNon VeXlemenW il eVW Xn 
imSoVWeXU, maiV il eVW aXVVi Xn lkche.ௗª L¶inYeUVion en dpbXW de ShUaVe le 
WUacaVVaiW, eW le ©ௗmaiVௗª SaUaiVVaiW bi]aUUe, le ©ௗaXVViௗª pgalemenW. (LMDV, 
p. 63) 

La réflexion de Willie porte sur son père qui SoXUVXiW Von Y°X de Vilence en VXiYanW 

l¶e[emSle dX mahaWma SlXW{W TXe de liUe le conWe TXe Von filV a pcUiW. ¬ ce momenW-là, 

Willie SoXUVXiW Von SaUcoXUV VcolaiUe j l¶pcole de la miVVion o� il aSSUend l¶anglaiV. 

Nous retrouvonV donc ici le SUoceVVXV d¶inWpgUaWion d¶Xne noXYelle langXe eW la faoon 

dont celle-ci inWeUYienW loUV de la foUmXlaWion de Va SenVpe. ViViblemenW, l¶XVage de 

l¶anglaiV comSoUWe Xn dpfi de Waille conceUnanW la jXVWeVVe de la langXe aloUV TX¶il WenWe 



 

 

31 

de décrire sa UpaliWp indienne. Il V¶en dpgage Xn SUofond VenWimenW de faXVVeWp o� leV 

moWV manTXenW j leXU VignificaWion eW SaUaiVVenW pWUangeV. AinVi, ©ௗles deux univers 

symbolisés, portés par les deux langues, sont en conflit. Ce sont ceux du colonisateur 

et du colonisé54.ௗª CeV langXeV enWUenW en confliW jXVWemenW SaUce TX¶elleV offUenW ©ௗdeV 

constructions diverses du réel55ௗ». Nous retrouvons ainsi un sentiment de fausseté qui 

V¶inVWalle danV leV SeUceSWionV deV SeUVonnageV aloUV TXe leXU UaSSoUW j la langXe remet 

en TXeVWion la lpgiWimiWp deV e[SpUienceV TX¶ilV foUmXlenW. Cette dissonance entre les 

SeUVonnageV eW l¶aSSUenWiVVage de la langXe Ve WUanVSoVe aXVVi danV la faoon donW ilV 

perçoivent le temps. 

1.2.2 Le temps vu 

La langue contient son lot de significationV V\mboliTXeV. C¶eVW gUkce j celle-ci 

eW j WUaYeUV l¶pnonciaWion TXe leV VXjeWV meWWenW en foUme leXU UaSSoUW j eX[-mêmes et 

au monde. À plus grande échelle, la langue leur permet de prendre contact avec les 

événements présents et passés. À cet effet, la langXe maUTXe l¶pYpnemenW fondaWeXU de 

l¶e[SpUience dX WemSV eW elle doiW ©ௗoUdonneU le WemSV j SaUWiU d¶Xn a[e, eW celXi-ci est 

WoXjoXUV eW VeXlemenW l¶inVWance de diVcoXUV56.ௗª L¶inWeUdicWion de Caroline à Valmiki 

de parler dans sa langue maternelle le coupe non seulement de son héritage et de sa 

commXnaXWp, maiV SlXV laUgemenW, elle le SUiYe de Von accqV j l¶HiVWoiUe. LeV momenWV 

de conWacW aYec l¶HiVWoiUe VonW aloUV YpcXV danV Xne Yiolence inoXwe. PoXU Xn 

SeUVonnage illeWWUp Wel TXe Valmiki, VeXle l¶e[SpUience dX UegaUd lXi SeUmeW d¶pWabliU Xn 

lien aYec l¶HiVWoiUe. Bien TXe VeV Yo\ageV SUpcpdenWV l¶aienW miV en conWacW aYec 

d¶aXWUeV YicWimeV de l¶HiVWoiUe, le faiW TX¶il ne SoXYaiW SaV SaUleU Tamil eW TX¶il ne 

mavWUiVaiW SaV encoUe l¶anglaiV l¶a coXSp de cette expérience. Le partage et le contact à 

 
54 Memmi, Portrait Du Colonisp : (prpcpdp De) Portrait Du Colonisateur, op.  cit., p. 125. L¶aXWeXU 
souligne. 
55 Benveniste, Problème de linguistique générale tome 2, op.  cit., p. 69. 
56 Ibid., p. 74. 
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l¶HiVWoiUe Ve UpaliVenW donc j WUaYeUV leV diVcXVVionV TX¶il eVW dpVoUmaiV caSable 

d¶enWUeWeniU. Anasuya le constate : 

Je commençai à comprendre exactement à quel point son analphabétisme 
l¶aYaiW iVolp, le laiVVanW ignoUanW de l¶hiVWoiUe aX SoinW TXe la UenconWUe 
d¶Xne VeXle de ceV YicWimeV l¶aiW Vi SUofondpmenW boXleYeUVp. (PN, p. 88) 

En effeW, l¶e[SpUience de l¶AXWUe eVW SoXU Valmiki Xne pSUeXYe TX¶il doiW aSSUiYoiVeU j 

l¶aide de la SeinWXUe SXiVTX¶il eVW dpSouillé de tout héritage. À cet effet, Pascal Bruckner, 

danV Xn aUWicle inWiWXlp ©ௗLe coVmoSoliVme comme dpbUiVௗª, dpmonWUe commenW 

l¶e[SpUience coVmoSoliWe VeUaiW SlXW{W l¶Xnion imSoVVible de cXlWXUeV dpUacinpeV. AinVi, 

©ௗl¶hiVWoiUe lqgXe j VeV acWeXUV, j VeV YicWimeV, le joXg d¶Xn hpUiWage donW ilV ne 

maîtrisent pas les composantes, et la juxtaposition de diverses collectivités est une 

expérience insupportable pour qui la subit 57 ௗª. CoXSp de l¶HiVWoiUe, Valmiki est 

pgalemenW e[WpUieXU j la naUUaWion. C¶eVW SaU le biaiV deV SaUoleV d¶AnaVX\a TXe l¶on 

découvre à quel point il est exclu de la sphère de parole. En plus de mettre en évidence 

son extériorité historique, cela a pour effet de le SlaceU en WanW TX¶objeW eW de ne jamais 

lui laisser la place comme sujet diégétique. En effeW, c¶eVW bel eW bien SaUce TX¶il eVW 

coXSp de la VShqUe de la SaUole TX¶il eVW e[WpUieXU WanW j l¶HiVWoiUe TX¶j l¶hiVWoiUe 

UaconWpe.  AinVi, Vi Valmiki eVW l¶objeW de la naUUaWion, c¶eVW bel eW bien AnaVX\a TXi en 

est le sujet. En tanW TXe naUUaWUice a\anW accqV j l¶HiVWoiUe, Von UaSSoUW aX WemSV lXi 

permet de se positionner en tant que sujet signifiant. Mais étant elle aussi un personnage 

eUUanW, elle eVW e[WpUieXUe aX[ pYpnemenWV TX¶elle UaSSoUWe, en conVWanW dpcalage aYec 

les faits racontés. Par exemple, la rencontre d¶Ellie laisse Valmiki dans un état de 

stupeur et de fascination : ©ௗLe choc aYaiW chaVVp de Von eVSUiW WoXW ce TXi n¶pWaiW SaV la 

conWemSlaWion faVcinpe dX Sa\Vage infeUnal TXe la SUpVence d¶Ellie lXi aYaiW UpYplpe.ௗª 

(PN, p. 91) ¬ dpfaXW de SoXYoiU SUendUe conVcience de l¶amSleXU de l¶HiVWoiUe j WUaYeUV 

 
57  Pascal BUXckneU, ©ௗLe coVmoSoliWiVme comme dpbUiV : j SaUWiU de l¶°XYUe de V.S NaiSaXlௗª, 
Communications, no.43, 1986, p. 118. 
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des moyens plus conventionnels telles que la lecture ou la transmission de savoirs par 

l¶oUaliWp, Valmiki \ accqde gUkce j l¶e[SpUience dX UegaUd. En effeW, il prend conscience 

de l¶HolocaXVWe en pWanW en conWacW aYec Ellie. CeWWe imSUeVVion n¶eVW SaV laiVVpe en 

moWV, maiV bien en imageV menWaleV TXi VXVciWenW Xn enVemble de VenVaWionV eW TX¶il 

doiW en UeWoXU SeindUe. Ellie eVW ainVi Xn ©ௗSa\Vage infeUnalௗª TX¶il Ve doiW d¶e[SloUeU eW 

WUanVfoUmeU en SeinWXUe afin d¶en e[SoVeU leV SeUceSWV. NoXV UeSUenonV ici la dpfiniWion 

de Gilles Deleuze du percept dans le documentaire L¶AbpcpdaiUe : ©ௗUn SeUceSW, c¶eVW 

un ensemble de perceptions et de sensations qui survivent à ceux qui les éprouvent58.ௗª 

Ainsi, lorsque Valmiki dit à Ellie : ©ௗJe YoXV diV TXe Vi je leV SeignaiV comme je YoXV 

ai peinte, vous, tout serait en une seule toile et encore il faudrait que je ménage ma 

SeinWXUe. MaiV YoWUe YiVageௗ! J¶en ai faiW YingW, WUenWe SoUWUaiWV, eW je n¶ai SaV encoUe 

UpXVVi j WoXW VaiViU.ௗª (PN, p. 140) Contrairement aux autres femmes qui font partie de 

l¶enWoXUage dX jeXne SeinWUe, Ellie eVW la VeXle donW le YiVage eVW Xne VoXUce TXaVi 

inpSXiVable d¶inVSiUaWion.  

Le coUSV d¶Ellie deYienW ainVi Xn lieX maUTXp SaU l¶HiVWoiUe eW VXU leTXel 

V¶inVcUiYenW VeV confliWV.  L¶e[iVWence eVW d¶aboUd Xn faiW UeleYanW de la coUSoUpiWp. Si 

noXV SoXYonV SenVeU le UaSSoUW dX VXjeW aX monde eW aX WemSV, c¶eVW bien SaUce TX¶il \ 

a un corps mis en scqne donW l¶e[SpUience VenVible SeUmeW de © poser des significations 

SUpciVeV VXU le monde TXi l¶enYiUonne59. » Selon David Le Breton, « le corps produit 

conWinXellemenW dX VenV, il inVqUe ainVi acWiYemenW l¶homme j l¶inWpUieXU d¶Xn eVSace 

social et culturel donné60. ª OU, il V¶agiW ici d¶Xn coUSV maUTXp SaU la Yiolence de 

l¶HiVWoiUe. En effeW, AnaVX\a dpcUiW Ellie danV leV WeUmeV VXiYanWV :  

 
58  GilleV DeleX]e, ©ௗI comme idpeௗª, L¶AbpcpdaiUe, produit par Pierre-André Boutang, 1988-1989, 
5 min 45 s, [vidéo], 30 juillet 2020, <https://www.youtube.com/watch?v=NCYJea9RaMQ>, consulté le 
10 décembre 2020. 
59 David Le Breton, La sociologie du corps, Paris, Presses universitaires de France, coll. « Que sais-
je ? », 2008, p.  2. 
60 Ibid, p. 4. 
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Ellie était une fille de vingt ans, dont le visage paraissait beaucoup plus 
vieux et le corps, à cause de sa maigreur anormale, beaucoup plus jeune. 
Elle VemblaiW Ve UaWaWineU loUVTX¶on lXi adUeVVaiW la SaUole Ve dpVinWpgUanW 
SUeVTXe VoXV noV \eX[ [«]. Elle aYaiW leV cheYeX[ WondXV j UaV ; VeV 
membUeV pWaienW comme deV allXmeWWeV eW SaUce TX¶ilV pWaienW blancV, ils 
me WUoXblaienW aloUV TXe deV membUeV VTXeleWWiTXeV, bUXnV oX noiUV n¶\ 
aXUaienW SaV UpXVVi caU j¶en aYaiV WUoS YXV. Elle n¶aYaiW ni SaUenWV, ni SaWUie, 
ni passeport, ni papiers ± aucune des fondations creuses sur lesquelles 
reposent les personnalités acceptables pour la société. (PN, p. 84-85) 

La YXe dX coUSV d¶Ellie caXVe Xn malaiVe che] AnaVX\a aloUV TX¶elle eVW habiWXpe j YoiU 

les mêmes dommages sur des corps semblables au sien. Chez Markandaya, le corps 

V¶pcUiW Velon la Slace TX¶il occXSe danV l¶eVSace social et est porteur des qualités et des 

YeUWXV de Von h{We. C¶eVW ainVi TXe noXV eVW SUpVenWpe CaUoline :  

Von WeinW d¶Xn blanc lXmineX[ de magnolia WUanchaiW VXU leV bUXnV eW leV 
UoXgeV bUiTXe enWUe leVTXelV Ve SaUWageaienW l¶aVVemblpe, eW enVXiWe j cause 
de l¶inWpUrW TXe VXVciWaiW dpjj Von W\Se de jolieVVe anglaiVe, TXi e[WUrmemenW 
rare en Inde, passait ici pour une beauté transcendante. (PN, p. 7)  

Comme le disait David Le Breton,  

le corps est confondu au monde, il n'est pas le support ou la preuve d'une 
individualité, car celle-ci n'est pas fixée et la personne repose sur des 
fondements qui la rendent perméable aux effluves de l'environnement. Le 
« corps » n'est pas frontière, atome, mais élément indiscernable d'un 
ensemble symbolique61.    

¬ WUaYeUV l¶pcUiWXUe dX coUSV, MaUkanda\a V¶effoUce de cUpeU Xne coUUplaWion enWUe celXi-

ci eW le monde TXi l¶a infoUmp. Le coUSV V¶aUWicXle donc danV Xn enVemble V\mboliTXe 

qui en permet une lectuUe cohpUenWe aYec l¶XniYeUV Vocial TXi l¶enWoXUe. C¶eVW ainVi TXe 

nous retrouvons une jeune JXiYe donW le coUSV eVW la VXUface d¶inVcUiSWion dX gpnocide 

 
61 David Le Breton, Anthropologie du corps et modernité, Paris, Presses universitaires de France, 
Quadrige, 2013, p.  22. 
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tandis que celui de Caroline met en évidence les différences et les systèmes 

d¶oSSUeVVionV coloniaX[. L¶pYidenWe Yiolence laiVVpe VXU le coUSV d¶Ellie SeUmeW j 

AnaVX\a de faiUe le UaSSUochemenW enWUe l¶HiVWoiUe de l¶EXUoSe eW la Vienne. PoXU Xn 

personnage analphabète comme Valmiki, le rapport au corps est donc un lien privilégié 

loUV de la dpcoXYeUWe de l¶HiVWoiUe. La UenconWUe d¶Ellie eVW dpcUiWe comme Xne bleVVXUe 

physique dont « l¶anaWomie dX choc [UeVWeUa] cachpe [«]ª. (PN, p. 91) Selon Anasuya, 

cette blessure inexpliquée est la raison pour laquelle Valmiki a cessé de peindre alors 

TX¶© il luttait contre la nobleVVe eW la VaXYageUie TXi VonW leV deX[ YiVageV d¶Xn monde 

pnigmaWiTXe, en aWWendanW TX¶il en Yienne j leV acceSWeU WoXV leV deX[. » (PN, p. 91) 

Grâce au contact physique et à la sexualité, Valmiki parvient à rendre intelligible 

l¶HiVWoiUe incaUnpe danV le coUSV d¶Ellie.  Par le biais de la peinture, Valmiki essaie de 

recréer les sensations que lui procurent la vue de la jeune femme et le contact de sa 

chaiU. AloUV, j chaTXe foiV TX¶il la SeinW, c¶eVW SoXU lXi Xne WenWaWiYe de VaiViU Xn San de 

l¶HiVWoiUe TXi lXi pchaSSe eW d¶en aSSUphendeU WoXWe la Yiolence. La SeinWXUe eW la 

liWWpUaWXUe VonW ainVi ©ௗdeV maniqUeV de YoiU TXi noXV infoUmenW daYanWage VXU noWUe 

propre activité perceptive que sur les objets visés62.ௗª   

Si la sexualité est un moyen pour Valmiki de prendre le pouls du monde 

extérieur, elle est plutôt source de déception pour Willie. Chez Naipaul, la sexualité est 

empreinte de violence et de honte. Dans un dernier effort de se dissocier de sa nouvelle 

comSagne aYec TXi il V¶eVW enfXi, le père de Willie a fait un Y°X d¶abVWinence, le 

brahmacharya, mais ne l¶a SaV UeVSecWp : « J¶pWaiV UemSli de honWe. EW je fXV SXni VanV 

délai. Il me fallut bientôt admettre que la jeune fille était enceinte. » (LMDV, p. 54) 

PaUce TX¶il n¶a SaV UeVSecWp Von Y°X en SlXV de la SeUceSWion TX¶il a de la jeXne femme 

et de sa caste, les caractéristiques de son héritage sont perdues, voire souillées, dans 

l¶hpUiWage backward de la jeune femme :  

 
62 Pierre Ouellet, Poétique du regard, Québec, Septentrion, 2000, p. 64. L¶aXWeXU VoXligne. 
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« PeWiW Willie, SeWiW Willie, TX¶est-ce TXe je W¶ai faiW lj ? PoXUTXoi W¶ai-je 
infligé cette souillure ? » Puis je me reprenais : « MaiV non, c¶eVW abVXUde. 
Il n¶eVW ni Woi ni l¶Xn deV WienV. Il n¶\ a TX¶j YoiU Von YiVage. TX ne lXi aV 
infligé aucune souillure. Ce que tu as pu lui transmettre a disparu dans 
l¶enVemble de Von hpUiWage. » (LMDV, p. 54) 

L¶aSSaUence dX jeXne Willie l¶e[clXW aloUV d¶Xne SaUWie de Von hpUiWage. OU, ceWWe SaUWie 

de son identité ne peut être effacée.  

1.3 PaVVaWion de l¶HiVWoiUe : littérature et héritage 

Si chez Markandaya les personnages sont dérobés de leur héritage et par 

e[WenVion de leXU lien j l¶HiVWoiUe, c¶eVW jXVWemenW la SoVVeVVion de l¶héritage qui est 

problématique che] NaiSaXl. PeUVonnageV ©ௗmoiWipV-moiWipVௗª, Willie eW Va V°XU VonW 

exclus de la société. CeWWe maUginaliWp V¶e[SliTXe danV l¶hiVWoiUe de leXU famille 

racontée par leur père : 

NoXV deVcendonV d¶Xne lignpe de SUrWUeV. NoXV pWionV aWWachpV j Xn ceUWain 
temple. Je ne sais à quelle date le temple fut édifié, ni quel souverain 
l¶pdifia, ni dXUanW combien de WemSV noXV \ aYonV pWp aWWachpVௗ; ce genUe de 
VaYoiU n¶eVW SaV de noWUe faiW. NoXV aXWUeV leV SUrWUeV dX WemSle eW noV 
familles formions une communauté. À une certaine époque, je suppose que 
notre communauté devait être très riche et prospère, servie de diverses 
façons par ceux que nous servions. Mais, quand les musulmans conquirent 
le pays, nous sommes tous tombés dans la pauvreté. Ceux que nous 
VeUYionV ne SoXYaienW SlXV noXV enWUeWeniU. LeV choVeV V¶aggUaYqUenW TXand 
vinrent les Anglais. Il y avait des lois, mais la population augmentait. Nous 
pWionV bien nombUeX[ danV la commXnaXWp dX WemSle. C¶eVW ce TXe m¶a 
raconté mon grand-père. Toutes les lois compliquées de la communauté 
subsistaient, mais en réalité il y avait très peu à manger. Les gens 
maigUiVVaienW, ilV V¶affaibliVVaienW eW WombaienW facilemenW maladeV. QXel 
deVWin SoXU noWUe commXnaXWp de SUrWUeVௗ! (LMDV, p.  23-24) 

CeWWe hiVWoiUe eVW celle TXe l¶aUUiqUe-grand-père de Willie et Sarojini a contée à leur père. 

L¶hiVWoiUe familiale eVW WUanVmiVe oUalemenW d¶Xne gpnpUaWion j l¶aXWUe. CeSendanW, le 

passé trop lointain est un savoir qui ne leur appartient plus et qui a été perdu à la suite 
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deV inYaVionV eW de la coloniVaWion. L¶arrière-grand-père Chandran a dû quitter sa 

communauté en raison du déclin de celle-ci causé par les différentes invasions laissant 

présager une forme d'errance qui s'est transmise au fil des générations. Les 

changements apportés par les Anglais ont marqué la fin du mode de vie de cette 

communauté de prêtres et deV WUadiWionV TXi l¶enWoXUaient. Ce contexte historique 

maUTXe l¶e[ode UXUal de l¶aweXl SoXU UejoindUe la Yille o� le VWaWXW de Va caVWe lXi a permis 

de WUoXYeU Xn WUaYail comme pcUiYain SXblic.  Selon Ric°XU, la VXcceVVion deV 

générations assure une certaine permanence dans le temps : ©ௗEn effeW, le UemSlacemenW 

des générations sous-Wend d¶Xne maniqUe oX d¶Xne aXWUe la conWinXiWp hiVWoUiTXe, aYec 

le U\Whme de la WUadiWion eW de l¶innoYaWion.63ௗª Le UaSSoUW aX WemSV hiVWoUiTXe n¶eVW 

cependant pas continu tandis que les traditions sont brisées et transformées. La 

conVcience d¶Xn manTXe d¶hiVWoiUe, de Va SeUWe j WUaYeUV leV ViqcleV, eVW SaUWicXliqUemenW 

aliénante pour les personnages qui tentent de se situer dans le temps. Dans ces 

conditions, ce qui leur esW lpgXp n¶eVW TX¶Xn enVemble d¶hiVWoiUeV inacheYpeV. L¶aUUiqUe-

grand-père quitte sa communauté par nécessité SaUce TX¶il VXbiW leV conVpTXenceV de 

l¶HiVWoiUe eW UomSW aYec celleV-ci pour aspirer à une meilleure vie.  

Ce UpciW VeUW d¶inWUodXcWion aX[ pYpnements qui ont servi à pousser le père de 

Willie vers Xne Yie de VacUifice. LeXU SqUe, YoXlanW VXiYUe l¶e[emSle de Gandhi, a 

décidé de se défaire de son héritage familial et de son statut social : ©ௗJe VacUifie la VeXle 

choVe TXe j¶aie j VacUifieU.ௗª (LMDV, p. 45) Cet ultime sacrifice est ce qui condamne 

Willie et Sarojini à mener Xne e[iVWence de ©ௗmoiWip-moiWipௗª. Le dpSlacemenW foUce 

Willie j UppYalXeU Von lien aYec l¶HiVWoiUe eW la faoon donW Von hpUiWage l¶inflXence. 

NoXV WUoXYonV d¶aboUd l¶hpUiWage maWeUnel TXi eVW celXi d¶Xne famille dpSoVVpdpe SaU 

l¶HiVWoiUe : 

 
63 Paul Ric°XU, Temps et récit 3. Le temps raconté, op. cit., p. 200. 
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Willie Ve diW TX¶il nageaiW danV l¶ignoUance, TX¶il aYaiW YpcX hoUV dX WemSV. 
Il Ve UaSSela l¶Xne deV choVeV TXe diVaiW l¶oncle de Va mqUe : que les 
backwards étaient restés si longtemps exclus de la VocipWp TX¶ilV ne VaYaienW 
Uien de l¶Inde, Uien deV aXWUeV UeligionV, ni mrme de la Ueligion deV caVWeV 
dont ils étaient les serfs. Et il pensa : ©ௗCe Yide, il faiW SaUWie de ce TXi m¶eVW 
venu du côté de ma mère. »ௗ(LMDV, p. 77) 

Nous voyons ici une version moins exploitée que dans Semences magiques de la 

mpWaShoUe de l¶ocpan GaUbhodaka. DanV ceW e[WUaiW, Willie nage danV Xne foUme 

d¶ignoUance TXi le SUojeWWe hoUV dX WemSV. CeWWe ignoUance eVW Xn V\mSW{me deV 

oppressions de castes qui ont marginalisé la communauté de sa mère. Il est ainsi aliéné 

de Von hpUiWage d¶aboUd SaUce TXe la VocipWp indienne n¶accorde aucune importance aux 

membres de la caste de sa mère et ensuite parce que la colonisation les a dépouillés de 

leur histoire ² notamment par le biais des écoles de la mission dans lesquelles ils 

pWaienW enYo\pV. C¶eVW SoXU ceV UaiVonV TX¶il UeooiW le Yide en hpUiWage.  

Puis, il \ a l¶hpUiWage de Von SqUe : « À présent, après avoir croisé Krishna 

Menon danV le SaUc, il V¶aSeUceYaiW aYec VWXSpfacWion TX¶il ne VaYaiW SUaWiTXemenW Uien 

dX monde TXi l¶enWoXUaiW. Il Ve diW : ³Cette habitude de ne rien voir, elle me vient de 

mon père.´ » (LMDV, p. 77) Cette habitude de ne rien voir remonte à encore plus loin 

alors que son aïeul quittait sa communauté pour rejoindre la ville : « Jamais encore il 

n¶aYaiW Yo\agp en WUain, maiV WoXW aX long Von UegaUd demeXUa inWpUieXU. » (LMDV, p. 24) 

La coXSXUe engendUpe SaU l¶abandon de Von hpUiWage a SoXU effeW de UecenWUeU le UegaUd 

YeUV l¶inWpUieXU eW de le feUmeU de l¶e[SpUience SeUceSWiYe e[WpUieXUe. PXiVTX¶il ne YoiW 

SaV le monde TXi l¶enWoXUe, celXi-ci perd une part de sa signification. Le père et le 

grand-père de Willie lui lèguent ainsi un sentiment de perte et de manque de signifiance 

enYeUV l¶HiVWoiUe. NoXV VommeV ici WUqV loin de Valmiki SoXU TXi c¶eVW j WUaYeUV 

l¶e[SpUience de la YXe TX¶il aSSUphende le monde e[WpUieXU eW lXi donne dX VenV. Pour 

Willie, la miVe en Slace d¶Xn Upgime idenWiWaiUe TXi VeUaiW en conWinXiWp aYec la mpmoiUe 

de ses ancêtres et de son peuple est ainsi impossible. En effet, la mémoire, « loUVTX¶on 
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l¶inYoTXe SoXU UaccommodeU VeV oUigineV, UecUpe la diVSeUVion dX mondeௗ; elle ne SeXW 

rWUe aX mieX[ TX¶Xn UegiVWUe de l¶pSaUSillemenW 64 . » Cela nous amène à nous 

questionner sur les formes que peut prendre la transformation de soi dans le temps 

lorsque les bases identitaires reposent sur des piliers aussi frêles.  

1.3.1 Transformation de soi dans le temps 

Comme noXV l¶aYonV YX, l¶e[SpUience dX WemSV met les personnages errants dans 

une posiWion inconfoUWable enWUe leXU hpUiWage eW l¶HiVWoiUe. IlV WenWenW aloUV WanW bien 

que mal de V¶inVcUiUe danV l¶HiVWoiUe. Le dpSlacemenW danV l¶eVSace eVW la manifeVWaWion 

physique du malaise éprouvé dans l¶e[SpUience VXbjecWiYe dX WemSV des personnages 

errants. Quitter le pays natal leur est alors une opportunité de se réinventer, de se défaire 

de ceW hpUiWage. PoXU Willie, l¶anon\maW de LondUeV eW l¶aUUiYpe j l¶XniYeUViWp 

représentent la possibilité de se réinventer : 

L¶oncle de Va mqUe, le firebrand, avait durant de longues années milité pour 
la libération des backwards. […] À présent, il découvrait que la libération 
SoXU laTXelle aYaiW miliWp le fiUebUand V¶offUaiW j lXi. […] Il pouvait, pour 
ainsi dire, façonner sa propre révolution. […] Il pouvait, dans les limites du 
UaiVonnable, Ve UpinYenWeU, UpinYenWeU Von SaVVp eW VeV oUigineV.ௗª (LMDV, 
p. 83, en italique dans le texte)  

Être dans un nouveau pays où les règles sociales ne sont pas les mêmes permet, par un 

détour de la réalité, de se forger une nouvelle identité qui ne serait pas autant malmenée 

par les hiérarchies strictes du système de castes. IUoniTXemenW, l¶idenWiWp TXe Ve cUpe 

Willie est le contraire de ce pour quoi Von oncle Ve baW, allanW jXVTX¶j occidenWaliVeU leV 

oUigineV de Va famille afin TX¶elle SaUaiVVe SlXV SUeVWigieXVe. En effeW, il l¶occidenWaliVe 

danV le VenV o� il inYenWe Xne hiVWoiUe TXi lXi SeUmeWWUa de mieX[ V¶inWpgUeU danV Von 

 
64 Pascal Bruckner, ©ௗLe coVmoSoliWiVme comme dpbUiV : j SaUWiU de l¶°XYUe de V.S NaiSaXlௗª, op.  cit., 
p. 119. 



 

 

40 

XniYeUViWp d¶accXeil eW d¶\ rWUe acceSWp. Son oncle deYienW Xn dplpgXp V\ndical eW Va 

mqUe chUpWienne afin de ©ௗVe dpbaUUaVVeU de l¶ombUe SoUWpe SaU l¶pcole de la miVVion eW 

de l¶idpe deV backwards nu-SiedVௗª (LMDV, p. 83). Son père conserve toutefois son 

statut de brahmane, mais deYienW Xn ©ௗhomme de coXUௗª (LMDV, p. 83). Chaque voyage 

de Willie devient alors pour lui une occasion de se réinventer et de brouiller ses origines 

jXVTX¶j ce TXe l¶e[SpUience coVmoSoliWe deYienne Xne VXUchaUge aX SoinW o� il s¶en 

trouve lui-même transformé :  

J¶ai commencp j me UendUe comSWe TXe je n¶pWaiV SlXV en SUiVon eW Xn aXWUe 
indiYidX, SaV WoXW j faiW moi, V¶eVW miV j Ve manifeVWeU comme V¶il VoUWaiW de 
sa cachette. Je ne sais pas si je vais pouvoir vivre avec ce nouvel individu. 
Je ne suis pas sûr de SaUYeniU j m¶en dpbaUUaVVeU. J¶ai l¶imSUeVVion TX¶il 
sera toujours là à me guetter. (SM, p. 183) 

Le dpSlacemenW foUce la UenconWUe aYec l¶aXWUe; au fil des rencontres qu¶ils font, les 

personnages sont amenés à porter un regard critique sur leur héritage. Dans Semences 

magiques, Willie a une faculté d¶introspection qui n¶est pas présente dans La moitié 

d¶une vie. Cette nouvelle capacité d¶observation de soi fait en sorte qu¶il a l¶impression 

d¶avoir une double identité. La position de recul envers sa vie et son identité que Willie 

est désormais capable de prendre l¶amène à croire qu¶une partie de lui-même lui est 

étrangère. Cette double identité lui apparaît comme un parasite avec lequel il va devoir 

apprendre à vivre.  

LeV SeUVonnageV de NaiSaXl eW MaUkanda\a Ve SeUdenW aloUV TX¶ilV modifienW leXU 

faoon de Ve SUpVenWeU Velon leV lieX[ eW leV SeUVonneV TX¶ilV fUpTXenWenW. Valmiki, TXanW 

à lui, endosse une persona afin de SlaiUe aX[ AnglaiV eW de coUUeVSondUe j ce TX¶ilV 

croient être authentique. Il performe alors Xne image VWpUpoW\Spe de l¶OUienWal cUppe 

SaU CaUoline TXi le foUce j SoUWeU deV YrWemenWV TXi Ve YeXlenW W\SiTXeV de l¶Inde :  

Ces vêtements semblaient conçus pour flotter ² de larges pantalons 
bouffant gracieusement autour de ses jambes, de légères draperies blanches 
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n¶a\anW TX¶Xn UaSSoUW WUqV loinWain aYec Xn TXelconTXe coVWXme en XVage 
danV l¶Inde, le WoXW UaSSelanW WUqV neWWement un ballet sur un thème oriental. 
[«] (PN, p. 125) 
 

La naUUaWUice dpcUiW d¶aboUd le caUacWqUe aSSUo[imaWif dX coVWXme de Valmiki TXi eVW 

censé représenter une certaine image des vêtements traditionnels indiens. Anansuya 

critique cette représentation thékWUale TXi a SoXU effeW d¶aXgmenWeU l¶e[oWiVme de 

Valmiki. Sa popularité repose sur le spectacle ou le ballet comme le décrit Anasuya, 

TX¶il donne j VeV admiUaWeXUV eW UpSond j Xn horizon d¶aWWenWe TXi conVWUXiW la figXUe de 

l¶OUienWal. AinVi, l¶pWhoV de l¶Indien TXe SeUfoUme Valmiki UelqYe dX clichp eW dX 

VWpUpoW\Se e[oWiTXe. En effeW, le coVWXme TX¶il SoUWe UaSSelle un imaginaire lointain et 

figé dans le temps. Selon Jean-MaUc MoXUa, le clichp eW le VWpUpoW\Se ©ௗSeUmeWWenW la 

création, ou plutôt la fabricaWion, d¶Xn monde j la foiV dpSa\VanW eW connX65ௗ». Les 

dpgXiVemenWV TXe CaUoline faiW SoUWeU j Valmiki confoUWenW l¶imaginaiUe Vocial SUpVenW 

dans sa communauté, diminXanW ainVi la diVWance enWUe le jeXne SeinWUe eW l¶pliWe anglaiVe. 

Anasuya ne manque pas de le faire remarquer au jeune peintre :  

 

QXand il SaVVa j c{Wp de moi comme SoUWp SaU le YenW, je lXi diV d¶Xn Won 
acide : 

- J¶aime bien YoWUe coVWXme. De TXel Wype peut-il bien être, devadasi de 
l¶Inde mpUidionaleௗ? 
Il jeta sur ses beaux atours un regard satisfait, sans paraître déconcerté par 
le sarcasme, la référence voulue aux danseuses sacrées. (PN, p. 125) 

 
La Veconde SaUWie de l¶e[WUaiW UeSoVe VXU la comSaUaiVon iUoniTXe TX¶AnaVX\a faiW enWUe 

Valmiki et les devadasis66. Le sous-entendu de la narratrice ne repose pas tant sur le 

 
65 Jean-Marc Moura, LiUe l¶e[RWiVPe, Paris, Dunod, 1992, p. 106. 
66  Les premières devadasis pWaienW oUiginaiUeV dX SXd de l¶Inde loUV de la d\naVWie de KeVhaUi. 
Historiquement, « la SUaWiTXe a dpbXWp loUVTX¶Xne deV gUandeV UeineV de la d\naVWie KeVhaUi a dpcidp TXe 
certaines femmes ayant reçu une formation en danse classique seraient mariées aux déités en leur 
honneur. ª Le VWaWXW deV deYadaViV V¶effUiWa aX coXUV de l¶emSiUe MXghal SXiV de l¶EmSiUe bUiWanniTXe. 
Les devadasis sont alors devenues « des jeunes filles de cinq ou six ans de basse caste ³mariées´ à une 
déesse hindoue et exploitées sexuellement par les mécènes du temple et des individus de haute caste. »  
Ankur Shingal, « THE DEVADASI SYSTEM: Temple Prostitution in India », UCLA Women's Law 
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manTXe d¶aXWhenWiciWp de Von coVWXme, maiV eVW SlXW{W Xne cUiWiTXe du travestissement 

d¶Xn coVWXme TXi Ve YeXW WUadiWionnel dans le but de plaire aux Occidentaux qui 

achèteront ses toiles. Anasuya reproche à Valmiki de faire comme les devadasis, soit 

de vendre son art et son corps en utilisant des motifs traditionnellement religieux. Le 

tout est une supercherie dont Valmiki avoue être le complice : 

- Non, genre musulman, répondit-il avec calme. 
- MaiV YoXV n¶rWeV SaV mXVXlman. 
- Ma chère, vous le savez, et je le sais. Mais combien de gens ici seraient 

caSableV de UeconnavWUe le bon gUain de l¶iYUaieௗ? D¶Xn geVWe mpSUiVanW 
de la main il montra la salle, avec un petit rire. (PN, p. 125) 

 
FinalemenW, Valmiki aYoXe Ve SUrWeU aX jeX SXiVTXe, SeX imSoUWe l¶aXWhenWiciWp de 

l¶image TX¶il cUpeUaiW, leV BUiWanniTXeV TXi l¶enWoXUenW ne VaXUaienW faiUe la diffpUence. 

Nous pouvons y observer une critique dX VaYoiU de l¶aXWUe danV la faoon donW 

l¶OccidenWal confine l¶OUienWal j Xne image VWpUpoW\Spe. En effeW, Vi Valmiki eVW 

mpSUiVanW enYeUV leV genV danV la Valle, c¶eVW SaUce TX¶il Ve SoUWe gaUanW d¶Xn VaYoiU TXi 

leur échappe. En jouant avec les codes, le jeune peintre V¶amXVe j modifieU Von idenWiWp 

culturelle afin de se créer une identité hybride, ni tout à fait orientale, ni tout à fait 

occidentale. Or, la réelle critique vient de la naUUaWUice, AnaVX\a, SXiVTXe c¶eVW j WUaYeUV 

sa narration des événements et de la transformation de Valmiki que les rapports de 

SoXYoiUV enWUe l¶OccidenW eW l¶OUienW VonW dpnoncpV :   

 

En était-il SlXV acceSWableௗ? DanV ceWWe VocipWp occidenWale Solicpe, la 
UpSonVe pWaiW oXi. L¶OUienW pWaiW WUoS cUiaUd, WUoS diVVonanW, WUoS aXVWqUe, 
WUoS cUXௗ; il fallaiW l¶aVVoXUdiU, l¶haUmoniVeU, l¶aVVaiVonneU ² entremêler sa 
musique de rythmes familiers, disloquer sa littérature en formes admises 
par la tradition occidentale, rendre ses danses plus savoureuses par une 
adjonction de motifs connus, apprendre à ses créatures à rendre un culte à 

 
Journal, vol.22, 2015, p. 107-123.  Notre traduction de : ©ௗThe SUacWice began when one of the great 
queens of the Dynasty decided that in order to honor the gods, certain women who were trained in 
claVVical dancing, VhoXld be maUUied Wo Whe deiWieV.ௗª (S. 109) eW ©ௗloZ-caste girls, as young as five or six, 
aUe ³maUUied´ Wo a Hindu Goddess and sexually exploited by temple patrons and higher caste 
indiYidXalV.ௗª (p.108) 
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la diVcUpWion, j l¶effacemenW ² SoXU TX¶il SXiVVe rWUe aVVimilable en une 
certaine mesure. (PN, p. 126) 

Ce que la narratrice de Possession dpcUiW eVW le SUoceVVXV d¶oUienWaliVaWion de l¶OUienWal. 

En effeW, Velon EdZaUd Sawd, ©ௗL¶OUienW a pWp oUienWaliVp non VeXlemenW SaUce TX¶on a 

dpcoXYeUW TX¶il pWaiW ³oUienWal´ Velon leV VWpUpoW\SeV de l¶EXUoSpen mo\en dX di[-

neXYiqme Viqcle, maiV encoUe SaUce TX¶il pouvait être rendu oriental 67 .ௗª AinVi, 

l¶pdXcaWion SoXUYXe SaU CaUoline a eX SoXU effeW d¶aWWpnXeU ceUWaineV caUacWpUiVWiTXeV 

qui étaient naturelles chez Valmiki tout en e[aceUbanW eW en occidenWaliVanW d¶aXWUeV j 

l¶aide de clichpV eW de VWpUpoW\SeV. La persona du jeune peintre vient alors rejoindre un 

imaginaiUe TXi UpSond aX[ aWWenWeV occidenWaleV deV UeSUpVenWaWionV de l¶AXWUe. Comme 

le relève Mondher Kilani, ©ௗla métaShoUe de l¶aXWUe ne UelqYe SaV d¶Xn aUbiWUaiUe 

cXlWXUel, maiV d¶Xn WUaYail d¶aVVociaWion TXi obpiW j deV UqgleV cXlWXUelleV codifipeV68.ௗª 

Tout comme Willie, Valmiki a conscience de la distance avec lui-même que lui a fait 

SUendUe l¶e[igence de Ve confoUmeU j la VocipWp bUiWanniTXe. EncoUe Xne foiV, AnaVX\a 

nous informe de l¶e[SpUience de Valmiki à travers sa perception des événements : 

EW ceSendanW j Xn momenW, TXand Von UegaUd cUoiVa le mien, j¶eXV 
l¶imSUeVVion TX¶il n¶pWaiW SaV VeXlemenW l¶acWeXU SUiV danV le feX de l¶acWion, 
maiV aXVVi en SaUWie Xn VSecWaWeXUௗ; TXe VXbViVWaienW encoUe, SUpVage 
heXUeX[, leV YeVWigeV d¶Xn °il inWpUieXU, froid, sur le qui-vive aussi 
méprisant des autres que de lui-mrme.ௗ (PN, p. 126) 

Le regard est un motif important chez Markandaya. Il nous renseigne sur la conscience 

SeUceSWiYe deV SeUVonneV eW UelqYe d¶Xne ceUWaine lXcidiWp. AinVi, l¶pnonciaWion TXi Ve 

meW en Slace n¶eVW SaV VeXlemenW ©ௗparole pensante, ni même uniquement une parole 

voyante, elle est encore, et peut-être surtout, une parole qui se voit voyant69.ௗª La 

 
67 Sawd, L¶Orientalisme : L¶OUieQW cUpp SaU l¶OccideQW, op. cit., p. 36. L¶aXWeXU VoXligne. 
68 MondheU Kilani, ©ௗDpcoXYeUWe eW l¶inYenWion de l¶aXWUe danV le diVcoXUV anWhUoSologiTXeௗª, Cahiers 
de l¶ILSL, no. 2, 1992 p. 11. 
69 Pierre Ouellet, Poétique du regard, op. cit., p. 153. 
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narration nous informe alors des diverses visions du monde ou, pour reprendre la 

formule de PieUUe OXelleW, ©ௗde mondeV de YiVionVௗª. CeWWe faoon d¶aboUdeU le UegaUd eW 

la parole qui met en acte ce regard est très proche de la lignée de pensée de Benveniste 

eW MoVqV loUVTX¶ilV aboUdenW la TXaliWp mpWalingXiVWiTXe de la langXe. Che] MaUkanda\a, 

les jeux de regards entre Anasuya et Valmiki nous informent plus sur sa propre position 

de spectatrice que celle du peintre. En effet, si Valmiki aborde le temps historique à 

WUaYeUV la SeinWXUe, Von dpYeloSSemenW idenWiWaiUe eW leV diVVonanceV TX¶il pSUouve nous 

YiennenW d¶AnaVX\a. NoXV aYonV donc affaiUe j Xne SaUole dpcenWUpe TXi, en narrant 

l¶e[SpUience VXbjecWiYe d¶Xn aXWUe SeUVonnage, UpflpchiW j VeV modeV de UeSUpVenWaWionV 

et de performations de soi.  

Anasuya raconte la manière dont Valmiki a trahi son héritage spirituel en 

adhérant et en se transformant afin de correspondre aux normes culturellement 

acceSWableV de l¶imaginaiUe occidenWal de l¶OUienWal. TanW che] MaUkanda\a TXe che] 

Naipaul, la perte et le détournement des personnages de leur héritage créent ainsi un 

sentiment de fausseté envers les projections dans le temps TX¶ilV fonW d¶eX[-mêmes. 

Ces détournements TXi aX dpSaUW V¶aSSaUenWenW j Xn jeX aX[ \eX[ deV SeUVonnageV 

SeUdenW UaSidemenW leXU aWWUaiW aloUV TX¶ilV SUennenW conVcience TXe ceV faux-semblants 

ne fonW TXe cUeXVeU l¶pcaUW TX¶ilV UeVVenWenW aYec leXU idenWiWp. Cependant, Anasuya est 

aussi trompée par le jeu de Valmiki. La narratrice présente le jeune homme comme un 

rWUe innocenW, SUiV aX Siqge enWUe l¶image TXe CaUoline YeXW TX¶il adopte et celle 

TX¶AnaVX\a YoXdUaiW TX¶il conVeUYe aloUV TX¶il eVW SleinemenW conVcienW TX¶il Ve joXe 

deV codeV cXlWXUelV. ConWUaiUemenW j la cUainWe d¶AnaVX\a, Valmiki n¶a SaV SeUdX Von 

UegaUd inWeUne, caU c¶eVW ceWWe conVcience de Voi TXi lXi SeUmeW de joXeU aYec l¶h\bUidiWp 

culturelle et identitaire. Dans le cas de Possession, c¶eVW SlXW{W AnaVX\a TXi ne 

reconnaît pas le développement identitaire de Valmiki dans toute sa complexité et sa 

continuité. AloUV TXe l¶alipnaWion Ve SUpVenWe comme Xne caUacWpUiVWique existentielle 

de Willie, cette conscience de soi qui émerge de Valmiki le met dans une position plus 
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complexe. Les conditions sociales qui ont conduit à son rapport ambigu au temps font 

plutôt de lui une sorte de récit surchargé auquel il arrive par moment à ajouter des 

éléments liés à son expérience. ToXWefoiV, cela n¶emSrche SaV le VenWimenW d¶pcaUW TX¶il 

SeXW UeVVenWiU enYeUV l¶HiVWoiUe.   

1.3.2 TenWaWiYeV d¶inVcUiSWion danV l¶HiVWoiUe 

Tel TXe noXV l¶aYonV YX, j dpfaXW d¶aYoiU Sleinement accès à leur héritage, les 

personnages WenWenW WanW bien TXe mal de V¶inVcUiUe danV l¶HiVWoiUe. Che] NaiSaXl, la 

SUemiqUe WenWaWiYe d¶inVcUiSWion danV le WemSV V¶effecWXe SaU l¶pcUiWXUe eW la lecWXUe, 

mais l¶idenWificaWion aX[ liYUeV SeXW V¶aYpUeU WUomSeXVe SXiVTXe ceX[-ci correspondent 

à un univers symbolique étranger aux personnages. Les codes de références ne sont par 

conséquent pas les mêmes et les réalités présentées leur apparaissent comme des 

©ௗfaX[-VemblanWVௗª. Willie en aUUiYe donc j la conclXVion TX¶il ne SoXUUa SaV Ve VoUWiU 

de son alipnaWion WanW TX¶il Ve WoXUne YeUV leV liYUeV : ©ௗIl eVW WemSV TXe je le comSUenne, 

danV ce TXe j¶enWUeSUendV leV liYUeV VonW Xne WUicheUie. Je ne doiV dpSendUe TXe de meV 

SUoSUeV UeVVoXUceV.ௗª (SM, p. 50) ¬ l¶oSSoVp, la dpcoXYeUWe de l¶aXWobiogUaShie de 

Gandhi est aX[ \eX[ de Willie eW SaUojini Xne UpYplaWion. C¶eVW gUkce j elle TXe WoXV 

deX[ SaUYiennenW j WiVVeU Xn lien d¶aSSaUWenance à l¶HiVWoiUe : ©ௗJ¶aXUaiV VenWi TXe je 

n¶pWaiV SaV VeXl aX monde, TX¶Xn gUand homme ptait passé par là avant moi. Au lieu de 

TXoi je liVaiV HemingZa\, TXi pWaiW WUqV ploignp de moi, TXi n¶aYaiW Uien j m¶offUiU, eW 

j¶pcUiYaiV meV noXYelleV bidonV.ௗª (SM, p. 26-27) L¶pUXdiWion de SaUojini eW le VaYoiU 

TX¶elle a VXU leV pYpnemenWV eW leV SeUVonnageV maUTXanWV de l¶HiVWoiUe deYiennenW 

aloUV Xn idpal SoXU Willie TXi VoXhaiWe V¶\ UeWUoXYeU j WUaYeUV leV liYUeV : 

Vingt-cinq ans auparavant, quand Londres avait été pour lui aussi informe 
et déroutant que (selon Sarojini) pour le mahatma dans les années 1890, 
Willie V¶pWaiW effoUcp de WUoXYeU Va UoXWe SaU la lecWXUe, coXUanW j la 
biblioWhqTXe de Von inVWiWXW afin d¶plXcideU leV TXeVWionV leV SlXV VimSleV. 
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De mrme, j SUpVenW, SoXU pgaleU l¶amSleXU deV connaiVVanceV de SaUojini 
eW danV l¶eVSoiU d¶aWWeindre à la même sérénité, il se mit à lire. (SM, p. 26) 

Pour Willie, l¶accqV j l¶HiVWoiUe Ve faiW ainVi SaU la conVWiWXWion d¶Xne biblioWhqTXe 

imaginaiUe donW l¶objecWif eVW de combleU leV WUoXV laiVVpV SaU leXU hpUiWage. NaiSaXl meW 

en scène des personnages profondément postmodernes à cause de la remise en question 

TX¶ilV fonW deV gUandV UpciWV ² principalement les récits occidentaux ² auxquels ils 

©ௗdeYUaienWௗª V¶idenWifieU. En effeW, Velon Jean-FUanooiV L\oWaUd, ©ௗon WienW SoXU 

³SoVWmodeUne´ l¶incUpdXliWp j l¶pgaUd deV mpWaUpciWV70ௗ». La condition postmoderne est 

Xne cUiVe deV VaYoiUV eW Xne UemiVe en SeUVSecWiYe de l¶XniciWp eW de la lpgiWimiWp deV 

diVcoXUV TXe l¶on WienW SoXU XniYeUVelV. AinVi, ©ௗle rapport du sujet postmoderne à 

l¶eVSace-temps est également multiple et hétérogène : la limiWe de l¶eVSace eVW abolie 

aX SUofiW d¶eVSaceV mXlWiSleV eW le WemSV SeUd Von aVSecW chUonologiTXe eW XniWaiUe71.ௗª 

Ce dpWoXU SaU la condiWion SoVWmodeUne noXV Vemble SeUWinenW SXiVTX¶il noXV SeUmeW 

de mieux comprendre la d\namiTXe enWUe leV SeUVonnageV eW l¶HiVWoiUe. En effeW, Wel 

TXe noXV l¶aYonV YX aX coXUV deV SageV SUpcpdenWeV, le lien aYec l¶HiVWoiUe Ve dpUoXle 

danV Xne UemiVe en TXeVWion de l¶hpgpmonie dX diVcoXUV occidenWal. CeWWe 

déconstruction des grands discours Ve YeXW Xne WenWaWiYe d¶oXYUiU l¶HiVWoiUe eW d¶en 

UeVVoUWiU de noXYelleV VenVibiliWpV. La SUoblpmaWiVaWion de l¶oUigine eW de l¶hpUiWage danV 

les romans pose cependant la question de la perte des repères identitaires.  

Selon Sarojini, le propre des grands hommes est leur capacité à mener des 

révolutions et par conséquent, à prendre une part active dans l¶HiVWoiUe SlXW{W TXe d¶en 

rWUe VSecWaWeXUV comme l¶eVW Willie. ¬ caXVe deV idpeV UpYolXWionnaiUeV de Va V°XU eW 

de l¶aXWobiogUaShie de Gandhi TX¶il YienW WoXW jXVWe de dpcoXYUiU, Willie dpcide de 

donneU Xn noXYeaX VenV j Von e[iVWence aloUV TX¶il eVW foUcp de UeWoXUneU en Inde. Il 

 
70 Jean-François Lyotard, La Condition postmoderne, Paris, Minuit, 1979, p. 7. 
71 Janet Paterson, «ௗLe Sujet en mouvement : Postmoderne, migrant et transnationalௗ», op.  cit., p. 12. 
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V¶engage donc danV la UpYolXWion de KandaSalli72 qui se déroule au sXd de l¶Inde. Une 

foiV VXU Slace, il V¶aSeUooiW TX¶il n¶eVW SaV aX bon endUoiW : ©ௗKandaSalli YoXlaiW TXe leV 

villageois et les pauvres livrent leur propre lutte. Dans ce campement, je ne suis pas 

SaUmi deV SaXYUeV eW deV YillageoiV. J¶ai UejoinW la maXYaiVe UpYolXWion.ௗª (SM, p. 54) 

L¶enWUeSUiVe révolutionnaire de Willie est par conséquent un échec tout comme celles 

de Va V°XU eW de PeUc\ CaWo, Xn jeXne Jamawcain TX¶il a UenconWUp loUV de VeV pWXdeV j 

Londres.  

HpUiWieUV de l¶abVence de diVcoXUV commXnV, leV SeUVonnageV de NaiSaXl ne 

SaUYiennenW SaV j V¶inVcUiUe danV l¶HiVWoiUe ©ௗSaUce TXe aXcXne caXVe n¶eVW la leXU eW 

TX¶ilV ne SeXYenW adhpUeU dXUablemenW j Uien, ilV VonW inaSWeV j VeUYiU deV YpUiWpV 

connXeV d¶aYance 73 .ௗª L¶e[SpUience coVmoSoliWe dX VXjeW eUUanW faYoUiVe le 

déplacemenW eW manifeVWe Xne incomSaWibiliWp enWUe l¶hiVWoiUe deV SeUVonnageV eW celle 

dX monde. L¶enWUeSUiVe UpYolXWionnaiUe eVW aloUV V\non\me de dpVenchanWemenW eW de 

dpVillXVion. ToXW comme leV liYUeV, SUendUe SaUW j l¶HiVWoiUe ne SeXW TX¶rWUe Xn pchec : 

©ௗOn a WoUW d¶aYoiU Xne YiVion idpale dX monde. C¶eVW lj TXe le mal commence. C¶eVW 

lj TXe WoXW commence j V¶embUoXilleU. MaiV je ne SeX[ SaV pcUiUe oa j SaUojini.ௗª (SM, 

p. 289) Le monde Naipaulien est ainsi un monde postmoderne où les déracinés sont 

mis constamment en opposition aux grands mouvements humains et pour qui toute 

tentative de faire SaUWie dX WemSV ne SeXW TX¶rWUe dpceSWion. CeV pchecV dX SUpVenW VonW 

pgalemenW ceX[ dX fXWXU. En effeW, l¶HiVWoiUe eVW lpgXpe aX[ gpnpUaWionV VXiYanWeV : 

©ௗNoXV deYonV Uenoncer à transformer tout le monde. Trop de gens sont trop 

 
72 KondaSalli SeeWhaUamaiah pWaiW Xn chef de SaUWi commXniVWe danV la SUoYince d¶AndhUa PUadeVh. En 
1980, il fonde le PaUWi CommXniVWe d¶Inde (MaU[iVWe-Léniste) Guerre populaire (en anglais : Communist 
Party of India (Marxist-LeniVW) PeoSle¶V WaU). L¶objecWif dX SaUWi pWaiW de former un gouvernement pour 
eW SaU le SeXSle. Le SaUWi WienW Von idpologie dX chef commXniVWe Mao TVe TXng eW miVe VXU l¶oUganiVaWion 
armée des populations paysannes. Pour plus d¶infoUmaWionV j ce VXjeW, liUe Prakash Singh, The Naxalite 
Movement in India, New Delhi, Rupa, 2006, 323 p. 
73 Pascal Bruckner, ©ௗLe coVmoSoliWiVme comme dpbUiV : j SaUWiU de l¶°XYUe de V.S NaiSaXlௗª, op. cit., 
p. 119. 
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SUofondpmenW maUTXpV SoXU TX¶on \ aUUiYe. Il faXdUa aWWendUe la fin de ceWWe gpnpUaWion. 

De cette génération et de la suivante. Nos projets doivent concerner la génération 

d¶aSUqV. » (SM, p. 130) Or, la volonté de léguer un futur meilleur aux prochaines 

générations est une illusion. En effet, tel que le mentionne Myriam Louviot,  

La SeUWe deV UeSqUeV, TX¶ilV VoienW WUadiWionnelV oX UeligieX[, Vignifie aXVVi 
la SeUWe d¶Xne e[SlicaWion cohpUenWe dX monde. SanV diVcoXUV VXU l¶oUigine 
eW le VenV de la Yie, l¶indiYidX doiW lXi-même donner un sens aux choses, 
UeVSonVabiliWp pcUaVanWe TXi SeXW aXVVi bien l¶anpanWiU TXe lXi oXYUiU de 
nouvelles possibilités74.  

Comme noXV l¶aYonV pWabli SUpcpdemmenW, l¶idenWité des personnages se développe 

VoXV le Upgime de l¶h\bUidiWp. AYoiU Xne idenWiWp h\bUide eVW Xne ViWXaWion inconfoUWable 

où règne une sorte de malaise et une cUiVe deV gUandV diVcoXUV. C¶eVW j caXVe de Von 

caUacWqUe ambiYalenW TXe l¶h\bUidiWp deV SeUVonnages peut les amener à créer des 

UeSUpVenWaWionV flXideV d¶eX[-mrmeV. C¶eVW-à-diUe TXe l¶h\bUide a l¶habileWp de 

mplangeU SlXVieXUV codeV eW l¶imSacW de ceV h\bUidaWionV Ve fait ressentir dans la façon 

dont il se présente et énonce son rapport au monde. Si la fluidité de la condition hybride 

est vécue comme un leurre et V¶aYqUe propice aux ©ௗfaux-semblantsௗ», elle a la 

potentialité de créer de nouvelles formes identitaires. Or, ce foisonnement de nouvelles 

SoVVibiliWpV idenWiWaiUeV eVW che] NaiSaXl WUomSeXU SXiVTX¶il n¶\ a aXcXne SoVVibiliWp de 

V¶inVcUiUe danV Xn oUdUe deV choVeV TXi dpSaVVe le VeXil de Va SUoSUe existence. Le temps 

historique reste ainsi indisponible aux personnages Naipauliens. Ils sont dépouillés de 

leXU hpUiWage eW le UpciW deV oUigineV deYienW aloUV SUoblpmaWiTXe eW V¶effecWXe danV 

l¶eVSace d¶idenWificaWion conWUadicWoiUe TX¶offUenW leV UpciWV occidentaux. Le futur, 

TXanW j lXi, n¶offUe aXcXne SeUmanence danV le WemSV. Il eVW dX mrme UegiVWUe TXe le 

 
74 Myriam Louviot, «ௗPopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVWcolonialeVௗ», Thèse de doctorat, 
Université de Strasbourg, département de lettres modernes, 2010, p. 71. 
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SaVVp eW mqne j l¶pSaUSillemenW, j l¶eUUeXU. L¶eUUanW, dpSoVVpdp dX UpciW de VeV oUigineV, 

ne SaUYienW TX¶j UecUpeU ce dpcalage avec l¶HiVWoiUe o� les grands récits sont trompeurs.   

Nous ne retrouvons pas le même désenchantement chez Markandaya que chez 

NaiSaXl. Si la liWWpUaWXUe comSoUWe Von loW d¶aSSaUenceV WUomSeXVeV SoXU leV 

personnages de Naipaul, la peinture est pour Valmiki un refuge. Dans le cas de 

Possession, l¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe VeUYenW j e[SUimeU le lien deV SeUVonnageV aYec le 

monde extérieur et son Histoire. Chez les personnages Naipauliens, toute projection de 

Voi danV le WemSV eW YiVion idpale dX fXWXU VonW YoXpV j l¶pchec. MaUkandaya, quant à 

elle, offre une perspective plus optimiste du développement subjectif temporel du sujet 

eUUanW. Si la liWWpUaWXUe eVW SoXU Willie menVongqUe eW n¶offUe SaV de UefXge VXU le long 

terme, la peinture a un potentiel salvateur pour Valmiki. Lorsque Valmiki retourne en 

Inde et retrouve le Swami, son art revêt un but plus grand que sa personne : peindre la 

gloire des dieux. Le retour aux fresques religieuses de Valmiki est pour Caroline une 

perte : ©ௗQuelle perte, dit Caroline, avec une certaine amerWXme. ToXW celaௗ! La beaXWp 

SeUdXe, le WUaYail SeUdX, l¶homme SeUdXௗ!ௗ» (PN, p. 259) Le fait que la peinture de 

Valmiki ne soit SlXV acceVVible n¶eVW SaV TX¶Xne SeUWe de ©ௗla beautéௗ», mais surtout une 

SeUWe de la WUace TX¶il aXUait laissée dans le monde. C¶eVW Von idenWiWp TXi Ve SeUd. CeWWe 

YiVion de l¶aUW eW de l¶idenWiWp UelqYe dX blaVShqme SoXU le SZami. ¬ ceW effeW, celXi-ci 

demande : ©ௗQX¶\ a-t-il de SeUdX danV l¶°XYUe TX¶Xn homme accomSliW SoXU la gloiUe 

de DieXௗ?ௗ» (PN, p. 259) L¶adhpVion j l¶HiVWoire se fait ici à travers le temps mythique. 

Le Uoman de MaUkanda\a n¶offUe SaV de UpVolXWion comSlqWe loUVTX¶il eVW TXeVWion de 

WUoXYeU Va Slace danV l¶HiVWoiUe. La VSiUiWXaliWp offUe WoXWefoiV Xn VXUViV, Xn eVSace o� 

Ve dpWacheU dX WXmXlWe de l¶HiVWoiUe de l¶hXmaniWp. AloUV TXe SoXU CaUoline le WUaYail 

de Valmiki lXi accoUdaiW Xne Slace danV l¶HiVWoiUe, la YiVion VSiUiWXelle UeSUpVenWpe SaU 

le SZami noXV indiTXe TXe UejoindUe l¶anon\maW de ceX[ TXi Ve VonW dpYoXpV j leXUV 

dieux est la seule permanence dans le temps dont Valmiki ait besoin. Cette part de 

Valmiki, de sa perception du monde, a ainsi une continuité dans le temps que les 
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personnages de Naipaul ne parviennent pas à trouver, que ce soit par le biais de la 

littérature ou de leurs actions révolutionnaires.  

L¶idenWiWp dX VXjeW eUUanW aSSaUavW difficile j VaiViU j caXVe de Von caUacWqUe 

changeant. Le langage met donc en forme un savoir relié au déroulement du temps et 

j la conVWUXcWion de la mpmoiUe. L¶pnonciaWion fait alors le procès de sa localisation 

dans le temps puisque le sujet errant ne se perçoit que dans le moment où celui-ci dit 

«ௗjeௗ». Et encore, ce «ௗjeௗª eVW en conVWanW dpcalage aYec l¶HiVWoiUe, n¶\ UeconnaiVVanW 

pas la cohérence nécessaire afin de s¶\ inVcUiUe. Le langage SeUmeW leV UenconWUeV eW leV 

rendez-YoXV manTXpV enWUe l¶HiVWoiUe eW l¶hiVWoiUe UaconWpe danV la ficWion



 

 

 

 CHAPITRE II 

 

 

QUÊTE DE SOI ET ERRANCE 

ࣟIlV YRQW d¶XQ cRQWiQeQW j l¶aXWUe, V¶iPagiQaQW TX¶ilV VRQW libUeV, SXiV XQ jRXU ilV 
V¶aSeUoRiYeQW TX¶ilV Qe SeXYeQW SlXV VXSSRUWeU l¶IQde. C¶eVW LRQdUeV TX¶il leXU faXW. OX 

Genève, ou New York. 
Kamala Markandaya 

 

DanV le chaSiWUe SUpcpdenW, noXV aYonV pWXdip le UaSSoUW aX WemSV eW j l¶HiVWoire 

des personnages. Cela nous a permis de mieux comprendre le sentiment interne de 

décalage qui agite les personnages. Dans ce chapitre, nous nous pencherons sur 

l¶eUUance VSaWiale eW ce VeUa SoXU noXV l¶occaVion d¶anal\VeU la maniqUe donW ce dpcalage 

inteUne Ve manifeVWe danV l¶eVSace. D¶aboUd, noXV YeUUonV TXe le dpYeloSSemenW 

idenWiWaiUe dX VXjeW eUUanW ne V¶aUWicXle SaV VeXlemenW danV Von UaSSoUW aX WemSV, maiV 

aXVVi danV Von UaSSoUW aX lieX. CaU Vi leV SeUVonnageV TXiWWenW le Sa\V naWal, c¶eVW bien 

danV l¶eVSoiU de SoXYoiU Ve UpaliVeU ailleXUV. L¶eUUance VSaWiale indXiW Xne dialecWiTXe 

idenWiWaiUe danV laTXelle leV dpSlacemenWV dX VXjeW l¶inVcUiYenW danV Xne ViWXaWion j la 

fois globale et locale, lointaine et proche. 
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2.1 La quête identitaire 

L¶eUUance, dans son rapport au temps, nous a permis d¶aboUdeU leV lienV enWUe le 

temps et la poétique identitaire des personnages. Or, ces différentes subjectivités que 

noXV aYonV pWXdipeV onW deV cadUeV d¶pnonciaWion bien SUpciV, c¶eVW-à-dire, des lieux 

d¶pnonciaWion. Ainsi, tel que nous en informent Benveniste et Ric°XU, l¶pnonciaWion 

V¶inVcUiW danV Xn ©ௗmaintenantௗª ViWXp VXU l¶pchelle dX WemSV. Ric°ur poursuit la 

Upfle[ion eW ajoXWe TXe Vi l¶idenWiWp naUUaWiYe dpSend de ceWWe localiVaWion WemSoUelle, il 

en va de même aYec l¶eVSace. L¶pnonciaWion n¶eVW donc SaV Xne conVcience de Voi 

désincarnée en lévitation puisque, comme le formule Ric°ur, « ³ici´, en tant que lieu 

où je me tiens, est le point zéro par rapport auquel tous les lieux deviennent proches ou 

lointains75. » Elle eVW l¶aUWicXlaWion d¶Xne SaUole incaUnpe eW VSaWialiVpe TXi diW WoXW 

aXWanW Von UaSSoUW aX WemSV TX¶j l¶eVSace. OU, rWUe eUUanW imSliTXe j la foiV Xn 

dpSlacemenW VSaWial eW Xn dpSlacemenW WemSoUel. L¶eVSace deYienW ainVi le lieX 

d¶pnonciaWion d¶Xne SaUole dpSlacpe eW SaU e[WenVion, danV Xn UaSSoUW d¶ambiYalence 

avec le monde extérieur. Éric Landowski démontre TXe leV SUocpdpV d¶idenWificaWion 

des personnages tiennent compte du processus de localisation dans le monde : 

Sémiotiquement parlant, c¶est chose déjà entendue, il n¶y a pas d¶espace-
temps comme référent pur ou comme objet d¶étude donné a priori. II n¶y a 
que des sujets qui, à travers les modalités variables de la saisie de leur ©ௗici-
maintenant,ௗ» construisent les conditions de leur rapport à eux-mêmes, 
comme ©ௗje.ௗ» De ce point de vue toute construction identitaire, toute 
©ௗquête de soiௗ» passe par un procès de localisation du monde76.  

L¶e[SpUience de ce ©ௗjeௗ» se module au gré des relations TX¶il conVWUXiW, eW ce, non 

seulement dans et par le temps, mais aussi à travers les liens développés avec le lieu. 

Ce «ௗjeௗ» localisé et caractérisé par une mobilité constante est motivé par «ௗl¶idpe de 

 
75 PaXl Ric°XU, soi-même comme un autre, Paris. Seuil, 1990, p. 70. 
76 Éric Landowski, PUpVeQceV de l¶autre. Essais de socio-sémiotique II, Paris, Presses universitaires de 
France, 1997, p. 91, souligné dans le texte. 
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prendre réellement sa place dans le monde.ௗ» (SM, p. 155) AinVi, l¶idenWiWp deV 

SeUVonnageV n¶e[iVWe SaV VeXlemenW danV le WemSV de l¶inVWance de langage TXi la 

construit, mais également dans cet «ௗiciௗ» qui sous-tend leurs mouvements et 

déplacements. Nous retrouvons un rapport très subjectif au monde dans lequel celui-ci 

V¶aUWicXle aXWoXU de la SoVWXUe bien SaUWicXliqUe deV SeUVonnageV. ¬ ce SUoSoV, JaneW 

Paterson ajoute : «ௗla VaiVie de l¶eVSace eW dX WemSV eVW Xne oSpUaWion TXi engage le 

régime identitaire du sujet et en permet la construction, la reconstruction et la 

transformation77.ௗª L¶eUUance, en WanW TXe TXrWe idenWiWaiUe, faiW en VoUWe TXe l¶idenWiWp 

dX SeUVonnage eVW conVWammenW miVe j l¶pSUeXYe SaU leV UenconWUeV occaVionnpeV loUV 

des déplacements. Le rapport qui se construit entre les personnageV eW l¶eVSace en eVW 

donc Xn TXi eVW maUTXp SaU l¶alipnaWion. ¬ ceW effeW, l¶pnonciaWion deV SeUVonnageV, 

VoXmiVe aX[ diYeUV dpSlacemenWV danV la SeUceSWion dX WemSV eW de l¶eVSace engagpV 

SaU l¶eUUance, meW en Vcqne Xn dpYeloSSemenW VXbjecWif VoXV tension. L¶inWelligibiliWp 

dX monde pWanW miVe j mal, la foUmaWion idenWiWaiUe de l¶eUUanW UecheUche Xne ceUWaine 

VWabiliWp danV Xn ©ௗiciௗª eW ©ௗmainWenanWௗª maUTXpV ceSendanW SaU l¶inVWabiliWp. 

2.1.1 Éléments de définition : lieu et espace 

QX¶enWendonV-nous lorsque noXV SaUlonV d¶eVSaceௗ? Les implications 

théoriques sont nombreuses. Ainsi, en reprenant les propos de Michel de Certeau, 

«ௗtout récit est un récit de voyage, ² Xne SUaWiTXe de l¶eVSace 78 .ௗ» À partir de 

l¶acceSWion de De CeUWeaX, noXV SoXYonV WUqV bien conceYoiU TX¶j WUaYeUV le UpciW, 

l¶eVSace eVW miV en jeX eW SUoblpmaWiVp SaU leV SeUVonnageV TXi le SUaWiTXent. Chez De 

Certeau, le lieu est défini comme « l¶oUdUe (TXel TX¶il VoiW) Velon leTXel deV plpmenWV 

sont distribués dans des rapports de coexistence 79 . » Dans son entendement 

gpogUaShiTXe, le lieX UaSSelle l¶XniciWp, le SUoSUe. LeV diYeUV plpmenWV TXi le comSoVenW 

 
77 Janet Paterson, «ௗLe Sujet en mouvement : Postmoderne, migrant et transnationalௗ», op.  cit, p. 11. 
78 Michel de Certeau, L¶iQYeQWiRQ dX TXRWidieQ I, Paris, Gallimard, 1990, p. 171. 
79 Ibid, p. 172-173. 
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sont dans un état de coexistence, soit les uns à côté des autres. Le lieu, contrairement à 

l¶eVSace, n¶admeW SaV la SoVVibiliWp d¶rWUe deX[ choses en même temps et est donc un 

plpmenW VWable. L¶eVSace, TXanW j lXi, eVW ©ௗun croisement de mobiles80.ௗ» À la suite des 

hypothèses de De Certeau, le géographe Mathis Stock renchérit : «ௗLe rapport aux lieux 

n¶e[iVWe donc SaV en Voi, de faoon indépendante, mais est toujours relié à la question 

des pratiques81.ௗ» Il est par définition dynamique et actualisé par les individus qui le 

pratiquent. Ainsi, danV l¶aUWicle ©ௗL¶habiWeU comme SUaWiTXe deV lieX[ géographiquesௗ», 

Stock propose une analyse de la manière dont on habite les lieux en prenant en compte 

les déplacements et mouvements engendrés par la mondialisation. Selon Stock, nous 

sommes dans une ère à mobilité accrue qui crée ainsi une «ௗsociété à individus 

mobilesௗ» dans laquelle nous assistons à une «ௗrecomposition des pratiques et des 

valeurs assignées aux lieux géographiques, une recomposition qui touche notamment 

le rapport entre identité/altérité, familarité/étrangeté exprimé par les lieux82.ௗ»  

ReSUenanW en SaUWie leV SUoSoV de SWock, OliYieU La]]aUoWWi ajoXWe TXe l¶habiWeU 

a non seulement une fonction géographique, mais possède en plus une fonction 

politique et existentielle inhérente. Il avance à cet effet : «ௗque le lieu o� l¶on eVW meW 

en cauVe le commenW on \ eVW, on SeXW aXVVi V¶enWendUe VXU le faiW TX¶j l¶inWeUVecWion de 

l¶Xn eW de l¶aXWUe, Ve WUoXYe Xn deV lieX[ dX TXi l¶on eVW«83ௗª L¶h\SoWhqVe de La]]aUoWWi 

Slace l¶idenWiWp dX VXjeW danV Xn UaSSoUW dialogiTXe enWUe lXi eW le monde : «ௗHabiter 

UeYiendUaiW ainVi j Ve conVWUXiUe en conVWUXiVanW le monde, danV l¶imSlicaWion Upfle[iYe 

de chacun et de tous84.ௗ» Dans ce contexte de société à mobilité accrue, nul ne peut 

prétendre à une immobilité complète. Lazzarotti préfère considérer ces individus qui 

 
80 Ibid, p. 173. 
81 Mathis Stock, «ௗL¶habiWeU comme SUaWiTXe deV lieX[ géographiquesௗ», EspacesTemps.net, 2004, p. 2. 
82 Ibid., p. 1. 
83  Olivier Lazzarotti, ©ௗHabiter, aSeUoXV d¶Xne Vcience gpogUaShiTXeௗ», Cahiers de géographie du 
Québec, 2006, p. 88.  
84 Idem. 
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ne changent pas de lieux comme des individus en non-déplacement. En effet, «ௗles 

mobilités des autres transforment la portée géographique de leur immobilité, comme 

non-déplacement, en quelque sorte85.ௗ» Cette conception de la mobilité des sociétés 

noXV SeUmeW d¶aboUdeU la manière donW l¶indiYidX Ve conVWUXiW Velon VeV diYeUV 

déplacements et la façon dont ceux-ci l¶inVcUiYenW danV Xne dialecWiTXe enWUe le global 

et le local. Chaque habitant est dès lors porteur de sa propre géographie, de ses manières 

d¶habiWeU eW de VeV SUaWiTXeV TX¶il WUanVSoUWe aYec lXi. L¶habiWanW SoUWe en lXi Xne 

maniqUe d¶rWUe aX monde, de le liUe eW d¶\ ciUcXleU, SUomSWe j Ve WUanVfoUmeU Velon le 

lieX TX¶il habiWe eW leV UenconWUeV TXi d\namiVenW le lien VXbjecWif TX¶il dpYeloSSe aYec 

celui-ci. AinVi, chaTXe SeUVonne eVW SoUWeXVe d¶Xne YiVion XniTXe dX monde. Cette 

VingXlaUiWp de l¶e[SpUience WellXUiTXe de l¶indiYidX entre en dialogue avec celle des 

autres personnes qui seront côtoyées et permet de concevoir les rapports entre le local 

et le global. Si Stock nous laisse penser «ௗl¶habiWeUௗ» en termes de pratiques visibles de 

l¶eVSace gpogUaShiTXe, La]]aUoWWi, TXanW j lXi, \ ajoXWe Xne dimenVion SlXV idpologiTXe 

relevant plutôt du domaine dX VenVible. Che] SWock, leV SUaWiTXeV de l¶eVSace UelqYenW 

d¶Xn VaYoiU-faire qui sous-tend les relations individuelles et collectives au lieu. Pour 

Lazzarotti, ce savoir-faiUe Ve doXble d¶Xn VaYoiU-être qui permet aux individus de nouer 

un lien dialogique avec le monde. 

Bien que cet arrimage théorique soit intéressant, il évacue en partie la question 

dX UaSSoUW enWUe le lieX eW l¶Histoire. Nous la compléterons donc avec la conception du 

lieu de Jean-DidieU UUbain. ¬ l¶image de SoXSpeV UXVVeV, noXV UeWUoXYonV d¶aboUd 

l¶pWendXe TXi eVW Xn ©ௗespace sans qualité […], une matière brute à partir de laquelle 

l¶eVSace eVW fabUiTXp j SUoSUemenW diW86.ௗª ConVWUXcWion, en effeW, SXiVTXe l¶eVSace 

adYienW loUV de l¶inWeUYenWion de l¶rWUe hXmain TXi l¶oUganiVe eW le structure. De ce fait, 

 
85 Ibid., p. 86. 
86  Jean-Didier Urbain, ©ௗLieX[, lienV, lpgendeV. EVSaceV, WUoSiVmeV eW aWWUacWionV WoXUiVWiTXeVௗª, 
Communications, 2010, vol. 2, n° 87, 2010, p. 100. 
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«ௗl¶eVSace eVW Xn objeW conVWUXiW SaU l¶inWeUYenWion de l¶homme VXU le monde naWXUel, 

laTXelle l¶infoUme : lui donne une forme87.ௗ»  Finalement, ce qui permet à Urbain de 

faire la diVWincWion enWUe le lieX eW l¶eVSace eVW la TXaliWé événementielle du lieu en ce 

TX¶il eVW Xn ©ௗespace dramatisé88ௗ». En effet, le lieu est un «ௗespace légendéௗ» dans 

lequel «ௗil va y advenir, il y advient ou il y est advenu quelque chose89.ௗ» Le lieu est 

donc Xn eVSace naUUp SaU l¶HiVWoiUe eW c¶eVW jXVWemenW ceWWe naUUaWion TXi confqUe Xne 

imSoUWance j ceUWainV lieX[. C¶eVW-à-diUe TX¶on lXi accoUde Xne hiVWoiUe, TX¶il eVW inYeVWi 

d¶Xn niYeaX naUUaWif TXi en ajoXWe j Va VignificaWion. Le lieX, SlXV TX¶Xne oUganiVaWion 

de l¶eVSace, eVW la mise en récit de celui-ci. Cette mise en récit des lieux participe à la 

façon dont ceux-ci sont habités et pratiqués, car elle implique que la narration qui en 

est faite fasse sens à ceux et celles qui les pratiquent. La pratique des lieux et des 

espaceV, loUVTX¶on eVW eUUanW, V¶effecWXe danV Xne WenVion conVWanWe enWUe la SeUceSWion 

dX lieX naWal eW celle de la WeUUe d¶accXeil.   

HabiWeU, loUVTX¶on eVW eUUanW, c¶eVW rWUe danV Xne UelaWion pWUoiWe aYec le 

déplacement, autant le sien que celui des autreV. C¶eVW aSSUendUe j endoVVeU deV 

postures multiples et être en contact avec plusieurs régimes identitaires. À partir de ce 

cadUe conceSWXel, noXV YeUUonV mainWenanW commenW l¶eUUance VSaWiale modXle leV 

SUaWiTXeV dX lieX eW leV faoonV d¶habiWeU deV SeUVonnages de Naipaul et de Markandaya. 

CaU l¶eUUance imSliTXe Xne UedpfiniWion du sentiment d¶être chez-soi alors que les 

personnages sont constamment en déplacement, à mi-chemin d¶Xn lieX TXi SoXUUaiW 

devenir un foyer, et Xn aXWUe TXi ne l¶eVW SlXV. 

 
87  Idem. 
88 Ibid., p. 101. 
89 Idem. 
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2.1.2 Être chez-soi 

Dans le chapitre précédent, nous avons eu à faire une distinction entre 

l¶expérience temporelle de l¶eUUanW eW l¶errance spatiale. Or, nous le voyons bien, il est 

difficile d¶pWabliU Xne fUonWiqUe fi[e enWUe ceV deX[ comSoVanWeV de l¶eUUance, caU leV 

lieX[ VonW habiWpV d¶Xne hiVWoiUe TXi leXU aSSoUWe Xne VignificaWion eW Xne ceUWaine 

lisibilité. La façon dont le temps est éprouvé nous apprend comment le sentiment de ne 

pas être à sa place débute avant même que le sujet quitte son chez-soi. Nous devons 

maintenant nous questionner sur le sens de ce chez-Voi, VXU l¶acWe d¶habiWeU Xn endUoiW 

TXi deYienW noWUe maiVon. DanV l¶aUWicle ©ௗHome and Awayௗ», Sara Ahmed se penche 

sur les questions qui entourent le home, le chez-soi, des migrants. Pour Ahmed, le chez-

Voi n¶eVW SaV conceYable VanV SenVeU le coUSV dX VXjeW migUanW. En UeSUenanW leV SUoSoV 

de Avtar Brah qui avance que le chez-soi passe par une expérience de soi et des 

sensations localisées90, Ahmed imagine le chez-soi comme une seconde peau. À la fois 

lieu et extension du sujet, le chez-Voi eVW l¶eVSace de UenconWUe deV affecWV TXi 

SaUWiciSenW aX VenWimenW d¶rWUe j Va Slace. LeV fUonWiqUeV enWUe le che]-soi et le sujet 

VonW SoUeXVeV SXiVTX¶©ௗrWUe che] Voi VXggqUe TXe le VXjeW eW l¶eVSace fXienW l¶Xn danV 

l¶aXWUe91.ௗ» Dans le contexte du sujet errant, nous pouvons imaginer que le concept de 

chez-Voi n¶eVW SaV Xn lieX fi[e, maiV plutôt se démultiplie en un ensemble de lieux dans 

lesquels les personnages tentent de se reconnaître. En effet, le corps du sujet errant est 

 
90 «  D¶Xn c{Wp, le che]-Voi occXSe Xne Slace m\WhiTXe de dpViU danV l¶imaginaWion diaVSoUiTXe. En ce 
VenV, c¶eVW Xne Slace de non-UeWoXU, eW ce, mrme V¶il eVW SoVVible de YiViWeU l¶eVSace gpogUaShiTXe TXi eVW 
perçu comme le lieX d¶oUigine. D¶Xn aXWUe c{Wp, le che]-Voi eVW aXVVi l¶e[SpUience VenVoUielle dX local, 
de VeV VonV eW VeV odeXUV.ௗª Notre traduction de : « On Whe one hand, µhome¶ iV a m\Whic Slace of deViUe 
in the diasporic imagination. In this sense, it is a place of no return, even if it is possible to visit the 
geogUaShical WeUUiWoU\ WhaW iV Veen aV Whe Slace of µoUigin¶. On Whe oWheU hand, home iV alVo Whe liYed 
experience of locality, its sounds and smells. » (Brah, 1996, p.  192), cité dans Ahmed, p. 341.  
91 Ahmed, ©ௗHome and AZa\ : NaUUaWiYeV of MigUaWion and EVWUangemenWௗª, International Journal of 
Cultural Studies, 1999, p. 341. Notre traduction de : « being-at-home suggests that the subject and space 
leak into each other, inhabit each other. »   
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constamment dans un contexte où il est déplacé ou en déplacement. Le chez-soi se 

construit donc au cours des trajectoires empruntées par les personnages.  

Ainsi, selon Ahmed, la condition du migrant est une déchirure entre le chez-soi 

en tant TXe lieX d¶oUigine eW le che]-Voi en WanW TX¶enVemble d¶affecWV eW de VenVaWionV. 

Tel TXe noXV l¶aYonV YX danV le chaSiWUe SUpcpdenW, le UaSSoUW dX VXjeW eUUanW aYec 

l¶Histoire coloniale de son pays le pose dans une situation de crise où il doit faire le 

pont entre celle-ci eW la Vienne. PaUWiU, Velon Ahmed, enWUavne l¶pchec de la mpmoiUe j 

gpnpUeU dX VenV deV diVlocaWionV aYec l¶Histoire :  

L¶expérience de quitter la maison lors de la migration est donc toujours 
celle de l¶échec de la mémoire à donner un sens à l¶endroit où l¶on vient 
habiter, un échec qui se ressent dans l¶inconfort d¶habiter un corps migrant, 
un corps qui se sent déplacé, qui se sent mal à l¶aise dans cet endroit92. 

Nous pouvons ainsi mieux entrevoir le malaise qui a poussé les personnages de Naipaul 

et Markandaya j TXiWWeU l¶Inde. Che] NaiSaXl, l¶hpUiWage de Willie eW de Va V°XU leV 

pousse à quitter leur lieu natal puisque leur héritage familial mixte a pour effet de les 

dpSoVVpdeU eW de leV UejeWeU de l¶HiVWoiUe eW de la VocipWp indienne. Che] NaiSaXl, Willie 

parYienW j donneU Xn VenV aX[ lieX[ TX¶il habiWe gUkce j VeV lecWXUeV. Bien TXe la 

liWWpUaWXUe Ve UpYqle dpceYanWe, c¶eVW SaU le biaiV d¶Xne comSUphenVion VommaiUe de 

celle-ci TX¶il aSSUphende leV lieX[. AinVi, SeX imSoUWe l¶endUoiW o� il Ve WUoXYe, leV liYUes 

² maiV pgalemenW leV coUUeVSondanceV TX¶il enWUeWienW aYec Va V°XU ² lui offrent un 

lien tangible entre lui-mrme eW l¶eVSace TX¶il habiWe. CeWWe faoon de faiUe VignifieU 

l¶eVSace SeUmeW j Willie d¶affiUmeU : «ௗC¶eVW la VeXle choVe j TXoi j¶ai WUaYaillp Woute 

ma Yie, aYoiU l¶aiU de che] moi, n¶pWanW che] moi nXlle SaUW.ௗ» (SM, p. 78) Dans Les 

 
92 Ibid., p. 343. Notre traduction de : « The experience of leaving home in migration is hence always 
about the failure of memory to fully make sense of the place one comes to inhabit, a failure which is 
experienced in the discomfort of inhabiting a migrant body, a body which feels out of place, which feels 
uncomfortable in this place. » 
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lieux de la culture, Homi Bhabha utilise le terme «ௗunhomelinessௗ» (inconfort dans la 

traduction française) afin de décrire le sentiment de décalage «ௗde la relocalisation du 

foyer et du monde ² l¶inconfoUW, la ViWXaWion deV iniWiaWionV e[WUaWeUUiWoUialeV eW 

transculturelles93.ௗ» L¶unhomely ce n¶eVW SaV rWUe VanV fo\eU oX VanV che]-soi, mais bien 

le malaise ressenti lorsque «ௗleV UecoinV de l¶eVSace domeVWiTXe deYiennent des sites 

d¶inYaVionV leV SlXV inWUiTXpV de l¶hiVWoiUe94.ௗª L¶inconfoUW caXVp SaU le bUoXillage deV 

frontières entre le monde et le chez-Voi SeXW rWUe Wel TX¶il oblige leV VXjeWV j inWeUUogeU 

leXU Slace danV ceW eVSace jXVTX¶j deYoiU le TXiWWeU. C¶eVW ce que nous avons constaté à 

WUaYeUV le UaSSoUW j l¶hiVWoiUe eW l¶eUUance deV SeUVonnageV de NaiSaXl eW MaUkanda\a. 

Une foiV TX¶ilV onW TXiWWp le lieX d¶oUigine, o� Ve WUoXYe leXU fo\eUௗ? Être sans foyer, 

sans chez-Voi, SUoYoTXe Xn VenWimenW de cUiVe. L¶inconfort est ainsi transporté dans le 

rapport au monde dans lequel se trouve désormais le chez-soi du sujet errant. Être errant 

vient avec la prise de conscience que le foyer est dorénavant décentré, en contact direct 

avec le monde. Certains lieux permettent cependant la conciliation entre les 

SeUVonnageV eW l¶abVence de che]-soi permanent. Chez Naipaul, Willie compte les lits 

TX¶il a occXSpV. Ce VonW eX[ TXi lXi SeUmeWWenW de conVeUYeU Von iWinpUaiUeௗ; itinéraire 

qui est à la fois spatial et identitaire. Or, aloUV TX¶il V¶enfonce danV l¶eUUance, ceWWe 

pratique lui devient impossible :  

Willie avait depuis belle lurette renoncé à dénombrer les lits dans lesquels 
il aYaiW coXchp. L¶Inde de Von enfance eW de Von adoleVcenceௗ; les trois 
années de tourment à LondreV, en WanW TX¶pWXdianW Velon Von SaVVeSoUW, maiV 
en UpaliWp j la dpUiYe, YoXlanW V¶ploigneU de ce TX¶il aYaiW pWp, VanV VaYoiU o� 
il allait ni quelle forme sa vie pourrait prendreௗ; puis les dix-huit années en 
AfUiTXe, diVViSpeV eW VanV bXW, j meneU l¶e[iVWence de TXelTX¶Xn d¶aXWUe. 
Les lits de ces années-là, il pouvait tous les dénombrer, et cet inventaire lui 
procurait une singulière satisfaction, lui prouvait que malgré sa passivité sa 

 
93 Homi Bhabha, Les lieux de la culture, Payot, Paris, [1994] 2019, p. 45. 
94 Idem. 



 

 

60 

vie pesait un certain poidsௗ; TXelTXe choVe V¶pWaiW dpYeloSSp aXWoXU de lui. 
(SM, p. 155) 

Les lits-lieux habités par Willie, sorte de gardiens de sa trajectoire, lui laissent 

l¶imSUeVVion d¶aYoiU occXSp Xne ceUWaine Slace danV l¶Histoire. Or, notons que ces lits 

n¶onW jamaiV pWp leV VienV. IlV VonW deV lieX[ de SaVVageV TXi le mettent en relation avec 

le monde extérieur. Ainsi, le moment où Willie cesse de compter les lits dans lesquels 

il a dormi marque le moment où il se perd dans le monde. Le retour en Inde est, pour 

Willie, un moment où il perd tous ses repères. La redécouverte de son pays ne provoque 

SaV l¶inVcUiSWion de Voi danV l¶HiVWoiUe eVSpUpe SaU le SeUVonnage :    

Ce fut une période étrange pour Willie, encore un degré plus bas dans une 
autre existence, mouvante, sans but ni rémunération, sans camaraderie ni 
solitude, sans nouvelles du monde extérieur, sans lettres de Sarojini à 
aWWendUe, VanV Uien j TXoi V¶amaUUeU. AX dpbXW, il aYaiW WenWp de Ve UaccUocheU 
j la noWion dX WemSV, l¶idpe dX fil de Va Yie, Velon Va Yieille SUaWiTXe, 
dénombrant les lits dans lesquels il avait couché depuis sa naissance (tel 
RobinVon CUXVop TXi chaTXe joXU maUTXaiW d¶Xne enWaille, aYaiW-il songé, 
Ve VoXYenanW d¶Xn deV liYUeV lXV j l¶pcole de la miVVion). (SM, p. 111) 

Au contraire, cet épisode dans le mouvement révolutionnaire a pour effet de le projeter 

hoUV de l¶HiVWoiUe aloUV TX¶il n¶eVW mrme SlXV caSable de faiUe deV lienV enWUe Va Yie eW 

leV liYUeV TX¶il a lXV. Cette conscience de soi que Willie développe est présente que 

dans Semences magiques.  AinVi, ce n¶eVW SaV WanW la UpaliVaWion d¶Xne perte du chez-

soi TX¶Xne abVence de che]-soi dans le monde qui brouille ses repères identitaires. Ce 

qui pour lui «ௗfXW comme Ve dpSoXilleU d¶Xne SaUWie de lXi-même. » (SM, p. 111) 

Le déplacement est ainsi devenu une seconde nature, une maniqUe d¶rWUe, acTXiVe 

au fil des voyages et des rencontres. L¶acWe d¶habiWeU eVW donc fondp VXU la mobiliWp. 

AnaVX\a, TXanW j elle, endoVVe Va SoVWXUe d¶eUUanWe aloUV TXe VeV dpSlacemenWV VonW 

rythmés par son travail et ses obligations familiales. Outre ses obligations qui justifient 

ses allers-UeWoXUV enWUe LondUeV eW l¶Inde, le UeWoXU aX lieX d¶oUigine V¶effecWXe danV Xne 
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VoUWe de cUiVe npe de l¶aWWachemenW eW de la diVWance enWUe elle eW Von Sa\V naWal : «ௗMon 

séjour à Londres tirait à sa fin, je le savais. Je commençais à être tourmentée par la 

nostalgie du pays, et sans Valmiki je serais sans doute repartie depuis des semaines.ௗ» 

(PN, p. 238) L¶aWWachemenW d¶AnaVX\a j Von Sa\V d¶oUigine eVW d¶aXWanW SlXV foUW TXe 

le changement de saison en Angleterre lui rappelle les paysages et la vie en Inde. Plus 

que de la nostalgie, le tourment qui habite Anasuya est une sensation physique dans 

laquelle le lieu originel est en fait la terre qui lui a donné la vie, comme le ferait une 

mère : «ௗJe me demandais si Valmiki éprouvait comme moi quelquefois le rappel 

VoXdain d¶Xne WeUUe donW noXV pWionV iVVXV, comme V¶il e[iVWaiW Xne coUde TXe l¶on 

n¶aYaiW SaV coXSpe UaWWachanW le Vol j l¶homme j la naiVVance dXTXel il aYaiW SaUWiciSp.ௗ» 

(PN, p. 185) Elle V¶aSeUooiW TXe ceW aWWachemenW n¶eVW SeXW-être pas le même pour 

Valmiki TXi n¶a SaV YpcX ce mrme UaSSoUW SUiYilpgip j la WeUUe. IVaac Ba]ip anal\Ve la 

faoon donW la coloniVaWion a enWUavnp Xn YiolenW SUoceVVXV d¶englobemenW j WUaYeUV leV 

reconfigurations territoriales et leV diYeUVeV migUaWionV TX¶elle a caXVpeV. LeV YiolenceV 

colonialeV onW engendUp Xne UeVWUXcWXUaWion de l¶oUdUe mondial eW deV UelaWionV enWUe le 

global eW le local. En V¶aSSX\anW VXU le caV de l¶Histoire de la colonisation du continent 

africain, Bazié est amené à repenser les relations de l¶Afrique-Monde et plus 

VSpcifiTXemenW la UelaWion idenWiWaiUe j la WeUUe dpYeloSSpe j WUaYeUV l¶pcUiWXUe d¶aXWeXUV 

africains. À la suite de V.Y Mudimbe, Bazié argumente que la colonisation occasionne 

une rupture majeure dans laquelle  

le sujet colonisé enregistre dans ce processus du devenir étranger à soi-
mrme TX¶eVW l¶alipnaWion, VoXV la foUme d¶Xn dpUacinement de son espace, 
une rupture de ce lien fort, essentiel avec son lieu, sa matérialité et 
l¶inVSiUaWion TX¶il Wire du contact phyViTXe TX¶il enWUeWienW aYec Va WeUUe95.  

 
95 IVaac Ba]ip, ©ௗViolenceV de l¶englobemenW eW e[SpUienceV dX lieX oUiginel danV le Uoman afUicainௗª, 
Caietele Echinox, no 38, Fundatia Culturala Echinox, 2020, p. 299. 
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Cette réflexion peut très bien être étendue au cas qui nous intéresse. Comme nous 

l¶aYonV YX SUpcpdemmenW, l¶Histoire nous démontre comment les personnages indiens 

danV leV °XYUeV de NaiSaXl eW MaUkandaya sont les héritiers de la restructuration sociale 

eW VSaWiale caXVpe SaU la coloniVaWion. PoXU AnaVX\a, l¶e[SpUience de l¶ailleXUV Ve faiW 

danV l¶aUUachemenW j la WeUUe naWale. Cela pWanW diW, le lien aX lieX oUiginel eVW ce TXi 

confère la force aux personnages. Si la distance peut être particulièrement aliénante et 

douloureuse, le lien à la terre natale aide les personnages à structurer leur expérience 

dX monde eW leV UeSUpVenWaWionV TX¶ilV en fonW. AinVi, che] MaUkanda\a, SeX imSoUWe le 

temps passé j l¶e[WpUieXU dX Sa\V eW leV changemenWV TXe cela SXiVVe occaVionneU, le 

Sa\V d¶oUigine UeSUpVenWe Xne inVWance XniTXe danV la foUmaWion idenWiWaiUe deV 

personnages. Prenons pour exemple Valmiki dont il est dit que la force de son art 

provient de la sincérité qui émane de ses toiles. Leur qualité ne commence à décliner 

TX¶j SaUWiU dX momenW o� il WUahiW Von hpUiWage eW TX¶il V¶enfonce danV l¶eUUance. AloUV 

TXe l¶aWWachemenW d¶AnaVX\a aX lieX oUiginel SaVVe SaU l¶e[SpUience dX coUSV, le Sa\V 

natal représente plutôt une sorte de lien symbolique entre sa création et la pratique 

VSiUiWXelle TXi V¶\ joinW : «ௗMalgUp l¶imSoUWance de l¶inflXence occidenWale TX¶il aYaiW 

VXbie, Va foUce YenaiW de l¶Inde. Il faXdUaiW bien TX¶il \ UeYienne encoUe TXand il aXUaiW 

épuisé sa force ou que ses réserves seraient presque vides, pour en refaire provision.ௗ» 

(PN, p. 193) NoXV UeYiendUonV SlXV en dpWail VXU leV lienV enWUe l¶eVSace eW l¶aUW danV le 

SUochain chaSiWUe. PoXU l¶inVWanW, conWenWonV-noXV d¶inViVWeU VXU la TXaliWp UpgpnpUaWUice 

dX UaSSoUW j la WeUUe danV l¶e[SUeVVion de Voi che] leV SeUVonnageV de MaUkanda\a. En 

effet, selon Bazié «ௗLe contact tellurique devient donc ce moment structurant, à partir 

du point zéro postulé, pré-sémiotique, qui dans le processus de sémiotisation passant 

SaU l¶oXWil, le geVWe, inVSiUe deV VaYoiUV eVVenWielV, dXUableV eW VWUXcWXUants pour la vie 

des individus et des communautés96.ௗ» Le contact avec la terre natale est un élément 

déterminant dans la formation identitaire des personnages errants. La dislocation du 

 
96 Ibid., p. 30.  
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lien enWUe l¶Histoire et le lieu impose une rupture dans la relation initiale entre le sujet 

eW Von lieX oUiginel. AinVi, comme noXV l¶aSSUennenW Ahmed eW Ba]ip, le UaSSoUW enWUe 

la mémoire et la terre est structurant dans la conception du chez-soi du sujet migrant et 

postcolonial. La violence de la colonisation a marqué son rapport à la terre et 

l¶pnonciaWion dX VXjeW meW en foUme l¶ambiYalence d¶aYoiU Xn che]-soi.  

2.2 Le pays natal 

2.2.1 La possibilité du retour 

ASUqV SlXVieXUV annpeV d¶eUUance, leV SeUVonnageV de MaUkanda\a UeYiennenW 

au bercail. Pour Anasuya, ses allers-retours sont influencés par ses obligations 

financiqUeV. En effeW, bien TX¶il lXi aUUiYe d¶rWUe ©ௗtourmentée par la nostalgie du 

paysௗ» (PN, p. 238), la SUinciSale UaiVon de VeV Yo\ageV enWUe l¶AngleWeUUe eW l¶Inde eVW 

le WUaYail. C¶eVW aXVVi loUV d¶Xn de VeV Yo\ageV en Inde TX¶AnaVX\a Ya YiViWeU la mqUe 

de Valmiki alors que celle-ci est mourante. Selon le sociologue jamaïcain Stuart Hall, 

le UeWoXU aX Sa\V n¶eVW SaV VeXlemenW Xne SUaWiTXe de l¶eVSace, d¶Xn UeWoXU aX lieX 

matériel. Il est surtout un retour symbolique à une pratique et un attachement identitaire 

au lieu. À cet effet, bien que les personnages reviennent sur leurs pas et tentent 

d¶habiWeU le lieu TX¶ilV onW TXiWWp, le UeWoXU ne Ya SaV de Voi. Che] MaUkanda\a, noXV 

sommes confrontés à un retour problématique WanW VXU l¶aVSecW maWpUiel (dans ce cas-ci 

représenté par les attaches familiales) TXe l¶aVSecW VSiUiWXel. La mqUe de Valmiki 

UeSUpVenWaiW le deUnieU lien d¶aWWache j Von lieX d¶oUigine : «ௗVous lui répéterez ce que 

j¶ai diWௗ? QXe V¶il ne WUoXYe SaV la Sai[ aX loin, il faXW TX¶il UeYienne ici YeUV noXV, YeUV 

son foyerௗ?ௗ» (PN, p. 107) OU, le fo\eU donW la maWUiaUche SaUle n¶a jamaiV YUaimenW 

e[iVWp SXiVTXe, enfanW, loUVTX¶il YiYaiW encoUe en Inde, Valmiki n¶a jamaiV eX Va Slace 

auprès des siens. La mort de sa mère marque ainsi la fin de cet hypothétique retour : 

«ௗLe fo\eU de Valmiki, SoXU imSoVVible TX¶il f�W dpjj d¶\ UeWoXUneU, lXi pWaiW finalemenW 
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et visiblement fermé.ௗ» (PN, p. 200) Mais est-ce un réel retourௗ? À quoi retournerait-il 

exactementௗ? Le UeWoXU j la cellXle familiale eW aX lieX Sh\ViTXe TXi \ eVW aVVocip n¶eVW 

SlXV SoVVible. OU, Valmiki n¶a jamaiV YUaimenW habiWp danV le fo\eU familial.   

Le retour spirituel, quant à lui, est représenté par le Swami. Celui-ci entretient 

le même genre de discours que la mère du jeune peintre : «ௗSi dans l¶endUoiW o� il Ve 

WUoXYe, TXel TX¶il VoiW, il ne Ve VenW SaV j l¶aiVe, il UeYiendUa j moiௗ; et il ne trouvera pas 

ce vide sans joie que vous imaginez, ce sera un retour au nid.ௗ» (PN, p. 116) Le swami 

fait ici référence à ce qu¶AnaVX\a SenVe TXe VeUaiW la Yie de Valmiki V¶il UeWoXUnaiW en 

Inde, SXiVTX¶elle cUoiW TX¶il UedeYiendUaiW cheYUieU, UejeWp SaU leV membUeV de Von 

village. Pour définir les termes du retour de Valmiki il faut revenir à la définition du 

chez-Voi d¶Ahmed. RaSSelonV-noXV TXe le VenWimenW d¶rWUe che]-soi relève entre autres 

de la cohpVion enWUe l¶e[SpUience coUSoUelle eW SaU e[WenVion sensible du sujet et 

l¶histoire du lieu habité.  

Dans Possession, le désert est un lieu reculé, UeWiUp eW difficile d¶accqV. NoXV \ 

retrouvons plusieurs personnages qui sont en fait les laissés pour compte de la société 

dominante et protégés par le Swami. Le désert, en tant que lieu où se regroupent les 

exilés, est un espace résolument autre dans lequel règne la marginalité. Nous joindrons 

ici la noWion d¶hpWpUoWoSie de Michel FoXcaXlW. L¶hpWpUoWoSie VXSSoVe la coe[iVWence de 

diYeUV eVSaceV. En ce VenV, FoXcaXlW dpfiniW l¶hpWpUoWoSie comme la jX[WaSoViWion © en 

un lieu réel [de] plusieurs espaces qui, normalement, devraient être incompatibles97. » 

L¶hpWpUoWoSie en aSSelle j VeV SUoSUeV SUaWiTXeV, VeV SUoSUeV maniqUeV d¶rWUe. Elle eVW 

régie par des pratiques sociales et culturelles qui lui sont propres. Ces pratiques 

demeurent cependant isolées les unes des autres. En effet, « les hétérotopies ont 

 
97 Michel Foucault, «  Des espaces autres (conférence au Cercle d'études architecturales, 14 mars 1967) », 
Architecture, Mouvement, Continuité, n°5, 1984, en ligne 
<https://cinedidac.hypotheses.org/files/2014/11/heterotopias.pdf> Consulté le 18 août 2021.  
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WoXjoXUV Xn V\VWqme d¶oXYeUWXUe eW de feUmeWXUe TXi leV iVole SaU UaSSoUW j l¶eVSace 

enYiUonnanW [«] L¶hpWpUoWoSie eVW Xn lieX oXYeUW, maiV TXi a ceWWe SUoSUipWp de YoXV 

maintenir au dehors98. » En parcourant les hétérotopies, les personnages sont alors à 

l¶inWpUieXU eW j l¶e[WpUieXU de mondeV diffpUenWV TXi V¶e[clXenW leV XnV deV aXWUeV. Le 

désert de Valmiki, petit monde autonome et en retrait de la civilisation, n¶en UeVWe SaV 

moins inhospitalier, voire inaccessible aux individus provenant de l¶e[WpUieXU. Bien que 

ce VoiW Valmiki TXi aiW SaVVp Xne gUande SaUWie de Va Yie danV le dpVeUW, c¶eVW j WUaYeUV 

leV \eX[ d¶AnaVX\a TX¶on le dpcoXYUe. C¶eVW SoXU ceWWe UaiVon TXe le dpVeUW eVW en 

grande partie décrit de façon négative. NoXV pWXdieUonV d¶aboUd le UaSSoUW aX dpVeUW 

d¶AnaVX\a. La naUUaWUice Ya danV le dpVeUW WUoiV foiV : SaU haVaUd loUVTX¶elle cheUche 

CaUoline TXi V¶eVW ploignpe dX Yillage o� elleV pWaienW allpeV acheWeU de l¶aUak, Xne 

deX[iqme foiV aloUV TX¶elle va déposer dans la grotte de Valmiki les sous que sa mère 

lXi a lpgXpV eW finalemenW SoXU le YiViWeU loUVTX¶il eVW UeWoXUnp YiYUe danV le dpVeUW. 

Le dpVeUW eVW d¶aboUd comSlqWemenW pcliSVp SaU la UenconWUe aYec le jeXne gaUoon 

eW VeV SeinWXUeV. L¶endUoiW, UecXlp eW d¶aSSaUence dpVeUWiTXe, semble peu propice à la 

création et à la vie dont débordent les peintures de Valmiki. Celles-ci lui semblent à cet 

effet invraisemblables : «ௗil m¶pWaiW imSoVVible d¶imagineU, danV ce Sa\V SUeVTXe 

dpVeUWiTXe, TX¶il V¶agiVVaiW YUaimenW de SeinWXUe.ௗ» (PN, p. 16) AX[ \eX[ d¶AnaVX\a, le 

désert est un environnement stérile et pour Valmiki, une punition. Selon Jean-Dider 

UUbain, le dpVeUW pchaSSe j la noWion de lieX SXiVTX¶il SeXW UeSUpVenWeU Xne « réserve de 

vide naturel hors société, ³tiers espace´ YoXp j l¶homme abVenW, le dpVeUW eVW de ce faiW, 

d¶imaginaWion, WoXjoXUV Xne pWendXe99. » Dans cette perspective, le désert échapperait 

j WoXWe inWeUYenWion de l¶homme eW ne VeUaiW SaV coXYeUW de la coXche d¶historicité dont 

se parent les lieux. Le désert est perçu comme un «ௗespace originel non encore fabriqué, 

 
98 Idem. 
99 Jean-Didier Urbain, ©ௗLieX[, lienV, lpgendeV. EVSaceV, WUoSiVmeV eW aWWUacWionV WoXUiVWiTXeVௗª, op.  cit., 
p.  100. 
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non SaV VanV l¶homme maiV d¶aYanW l¶homme, donc SUoche de DieX100.ௗ» En effet, les 

qualités du désert se font ressentir. Le visiter est en soi une expérience presque 

transcendante pour Anasuya : «ௗJe me contentai de regarder avec stupeur cet étrange 

coXSle de gaUdienV YolonWaiUeV de la colline eW j¶pSUoXYai, Xne foiV encoUe, l¶imSUeVVion 

de transe, de vie dans une autre dimension, que cette colline avait déjà fait naître en 

moi jadis.ௗ» (PN, p. 203) AUide, le dpVeUW eVW aXVVi Xn lieX d¶inVSiUaWion, SUoSice j la 

création et au recueillement spirituel. Se côtoient dans le même espace des marginaux 

j l¶aSSaUence Vi UeSoXVVanWe TX¶elle a SoXU effeW de chaVVeU les étrangers et de les 

emSrcheU d¶accpdeU j la beaXWp deV lieX[. En effeW, loUV de Va deX[iqme YiViWe ² alors 

TX¶elle UeWoXUne VXU VeV SaV aSUqV aYoiU dpSoVp l¶hpUiWage de Valmiki danV Va gUoWWe ² 

AnaVX\a eVW SoXUVXiYie SaU ceX[ TX¶elle nomme leV gardiens de la colline. Ils ont pour 

fonction de repousser les étrangers qui voudraient dénaturer le lieu sacré que représente 

le désert. Dans Possession, le retour au pays natal est à la fois un retour physique et un 

retour spirituel. Le désert maintient une distance entre ceux qui y habitent et les autres. 

Même si Valmiki retourne en Inde, il demeure en marge de la société. Le retour du 

jeune homme est donc de nature spirituelle. Chez Markandaya, le retour du jeune 

peintre appelle à un retour à une vie plus simple, WoXUnpe YeUV DieX, loin de l¶OccidenW 

et de ses tentations101. L¶e[il TXi lXi pWaiW imSoVp deYienW aloUV Xn e[il choiVi. De ce faiW, 

le désert devient une sorte de chez-Voi SoXU Valmiki en ce VenV o� il n¶eVW SlXV aXVVi 

menaoanW TXe loUVTX¶il pWaiW enfant : ©ௗLe dpVeUW eVW j moi : il n¶eVW SaV aXVVi WeUUible 

comme aXWUefoiVௗ; il n¶eVW SlXV Uien.ௗª (PN, p. 256) Valmiki, dépouillé de la douleur que 

lui causait sa marginalité, ne voit plus le désert comme le signe de son exclusion. Le 

désert n¶eVW SlXV Uien, VoiW comme danV la dpfiniWion de l¶pWendXe faiWe SaU Jean-Didier 

 
100 Idem. 
101 L¶enVemble de l¶°XYUe de MaUkanda\a est parsemé de vives critiques envers la modernisation de la 
VocipWp indienne SaU l¶OccidenW eW leV inpgaliWpV VocialeV danV leV milieX[ UXUaX[. DanV le caV de 
Possession, Markandaya dépeint un Occident frivole, hypocrite et capitaliste personnifié par Caroline. 
PoXU SlXV d¶infoUmaWionV j ce VXjeW, liUe ShiY K. KXmaU, ©ௗTUadiWion and Change in Whe NoYelV of Kamala 
MaUkanda\aௗª Books Abroad, Board of Regents of the University of Oklahoma, vo. 43, no.4, 1969, p.508-
513. 
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Urbain. Ainsi, le retour au pays natal est, pour Valmiki, un retour à des valeurs 

spirituelles et à un espace symbolique, épargné par la présence humaine.  

Chez Naipaul, le retour n¶eVW SaV le V\mbole d¶Xne UenaiVVance VSiUiWXelle. De 

plus, le beVoin de Ueconne[ion aYec la WeUUe naWale n¶eVW SaV aXVVi SUpVenW TXe SoXU leV 

SeUVonnageV de MaUkanda\a. AX conWUaiUe, le UeWoXU eVW V\non\me de l¶imSoVVibiliWp 

d¶Xne cohpUence enWUe le lieX habiWp eW l¶Histoire. En effet, comme Marion Sauvaire 

l¶pcUiW : ©ௗLe Sa\V naWal, V\mbole d¶Xne obVeVVionnelle incaSaciWp j YiYUe le Sa\V Upel, 

devient alors pays létal102.ௗª Semences magiques et La PRiWip d¶XQe Yie sont peuplés de 

retours ratés. Que ce soit celui de Willie, de son ami Percy Cato ou encore de Sarojini, 

ceV WUoiV SeUVonnageV WenWenW de UeSUendUe Xne Slace TXi n¶e[iVWe SlXV SoXU eX[ danV 

leXU Sa\V d¶oUigine. PoXU ceV WUoiV SeUVonnageV, le UeWoXU eVW moWiYp SaU le beVoin de 

SUendUe SaUW j l¶Histoire de leur pays. Prenons pour exemple Percy. Jamaïcain né au 

Panama, PeUc\ TXiWWe l¶AngleWeUUe o� il a UenconWUp Willie SoXU Ve joindUe j la 

révolution qui se déroulait à Cuba et qui va ensuite se transporter en Amérique du Sud : 

©ௗCaWo V¶en VoUWaiW bien avec le Che et les autres, dit Sarojini. Et puis une espèce de 

Uage V¶eVW emSaUpe de lXi. Il pWaiW SaUWi dX Panama WoXW enfanW eW il Ve faiVaiW Xne idpe 

enfanWine dX conWinenW. ¬ Von UeWoXU, leV choVeV lXi VonW aSSaUXeV aXWUemenW.ௗª (LMDV, 

p. 167) Pays lpWal, en effeW, l¶image TX¶a PeUc\ de Von Sa\V d¶enfance ne cadUe SlXV 

aYec la UpaliWp dX Sa\V danV leTXel il UeWoXUne. NoXUUi SaU leV gUandV idpaX[ TXi l¶onW 

poussé à prendre part à la révolution de Che Guevara, il est toutefois incapable de 

concilier ces deX[ conceSWionV dX Sa\V d¶oUigine, VoiW l¶image noVWalgiTXe dX Panama 

TX¶il a jadiV connX eW ce TXe le Sa\V eVW aX momenW de Von UeWoXU. ¬ ceW effeW, SaXYaiUe 

ajoute que  

 
102 Marion Sauvaire, ©ௗDe l¶e[il j l¶eUUance, la diYeUViWp deV VXjeWV migUanWVௗª, Amerika, no. 5, 2011, [en 
ligne]. URL : https://doi.org/10.4000/amerika.2511 [Site consulté le 27 aout 2020]. 

https://doi.org/10.4000/amerika.2511
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L¶image dX Sa\V d¶oUigine, m\Whifipe SaU la noVWalgie e[iliTXe, ne 
correspond plus au pays réel que redécouvre le migrant. La distance entre 
le Sa\V d¶oUigine eW le Sa\V d¶e[il cqde le SaV j Xne noXYelle WenVion enWUe 
le pays rêvé, cristallisé dans la mémoire et les récits de la diaspora, et le 
pays réel103.   

En effeW, l¶pnonciaWion deV dpSlacemenWV eW de l¶eUUance deV SeUVonnageV faiW bien SlXV 

TXe UaconWeU la VeXle diVWance aYec le lieX d¶oUigine eW la dpcoXYeUWe d¶eVSaceV aXWUeV. 

L¶pnonciaWion deYienW la miVe en UpciW de l¶imSoVVibiliWp de UpconcilieU l¶image 

fantasmée de la terre natale par le travail du souvenir et sa confrontation au lieu réel. 

AloUV TXe MaUkanda\a laiVVe SUpVageU Xn UeWoXU aX lieX d¶oUigine condiWionnel j Xn 

retour vers un mode de vie plus traditionnel, Naipaul raconte plutôt les ratés des retours 

aux origines. 

2.2.2 Retour au pays natal 

L¶eUUance eVW la TXrWe inceVVanWe d¶Xn ailleXUV, d¶Xn endUoiW o� le VXjeW SoXUUa 

enfin faire sens de son existence. Selon Berthet, 

Le UeWoXU VeUaiW la maUTXe de l¶pchec de l¶eUUance SaUce TX¶e[SUeVVion de 
l¶inacceVVibiliWp de la TXrWe. [«] QXoi TX¶il en VoiW, on en UeVVoUW WoXjoXUV 
aXWUe, diffpUenW. L¶e[SpUience de l¶eUUance WUanVfoUme, comme WoXW momenW 
foUW de l¶e[iVWence. ASUqV, SlXV Uien n¶eVW SaUeil. Le UegaUd TXe l¶on SoUWe 
VXU leV choVeV a changp«104    

Bien que nous puissions concevoir que le retour est un moment marquant dans les 

dpSlacemenWV dX VXjeW eUUanW, le UeWoXU n¶eVW SaV SoXU aXWanW l¶pchec de l¶eUUance comme 

le SUpWend BeUWheW. Le UeWoXU SeXW rWUe SeUoX comme l¶inVXccqV de la TXrWe idenWiWaiUe 

en dehoUV dX lieX d¶oUigine, caU il imSliTXe TXe le VXjeW n¶a SaV WUoXYp ce TX¶il cheUchaiW 

loUV de VeV dpSlacemenWV. L¶ailleXUV, TXi aX dpSaUW eVW SUpVenWp aX[ SeUVonnageV comme 

 
103 Idem.  
104 Berthet, FigXUeV de l¶eUUaQce, op. cit, p. 11-12. 
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une terre promise, un lieu de renouveau, est finalement la scène de leur perte. 

CeSendanW, l¶eUUance Ve SoXrsuit même lors du retour. Plutôt que de chercher une 

noXYelle maniqUe d¶rWUe danV Xn lieX pWUangeU, leV protagonistes V¶effoUcenW de 

découvrir une forme de conciliation entre l¶image TXe le lieX leXU pYoTXe, ce TX¶il eVW 

deYenX eW l¶pYolXWion TX¶ilV onW eux-mêmes subie lors du passage du temps et des 

dpSlacemenWV. C¶eVW de ceWWe maniqUe TXe l¶on UeWUoXYe Xn Willie ChandUan conVcienW 

TX¶il n¶eVW SaV le mrme eW n¶inWeUagiW SaV de la mrme faoon aYec Von enYiUonnemenW j 

vingt ou quarante ans : ©ௗIl \ a YingW anV je n¶aXUaiV SaV YX ce TXe je YoiV aXjoXUd¶hXi. 

Je vois ce que je vois parce que je me suis transformé. Je ne peux redevenir ce garçon 

TXe j¶pWaiV aYanW. MaiV je doiV UeWUoXYeU ceWWe ancienne faoon de YoiU.ௗª (SM, p. 34) 

Naipaul nous apprend que plus on V¶enfonce danV l¶eUUance, SlXV on SeUd Xne SaUW de 

Voi. Le UeWoXU aX Sa\V naWal n¶eVW jamaiV WoWal : l¶eUUanW \ UeYienW SoXU Ve heXUWeU j la 

dXUe UpaliWp TX¶il eVW dpVoUmaiV pWUangeU aX lieX d¶oUigine. L¶eUUance meW aloUV en 

évidence une quête identitaire inachevée dont les repères se complexifient et dont les 

limites deviennent plus ou moins précises. Pour Willie, le retour appelle à la 

UpacWXaliVaWion d¶Xne mpmoiUe inacceVVible SXiVTX¶elle aSSaUWienW j Xne SaUWie de lXi-

mrme TXi n¶e[iVWe SlXV TXe danV le SaVVp. AjoXWonV j cela TXe, bien TX¶il UeWoXUne en 

Inde, il ne UeYienW SaV aX lieX oUiginel, VoiW l¶aVhUam familial, maiV Ya SlXW{W Ve SeUdUe 

dans le lieu inconnu que sont les jungles du Sud du pays. Alors, Willie demeure dans 

un état de déplacement même s¶il eVW en Inde, SXiVTX¶il V¶agiW d¶Xne SaUWie dX Sa\V TXi 

lXi eVW pWUangqUe eW TX¶aSUqV SlXVieXUV annpeV en AfUiTXe il a SeUdX Von VWaWXW de naWif 

SoXU rWUe VXUnommp ©ௗl¶AfUicainௗª (SM, p. 54) par ses pairs dans la révolution. Par ce 

surnom, on le dépossède de Von lien d¶aSSaUWenance aX lieX d¶oUigine et on lui attribue 

une identité Autre, extérieure à son identité. En partant, il est devenu étranger à son 

lieX d¶oUigine eW le UeWoXU amSlifie le sentiment de discontinuité entre lui et sa terre 

natale. 
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Selon EdZaUd Sawd, l¶e[il eVW ©ௗXne fiVVXUe j jamaiV cUeXVpe enWUe l¶rWUe hXmain 

eW Va WeUUe naWale, enWUe l¶indiYidX eW Von YUai fo\eU, eW la WUiVWeVVe TX¶il imSliTXe n¶eVW 

pas surmontable105.ௗª OU, l¶eUUance, WoXW comme l¶e[il, creuse le fossé enWUe l¶eUUant et 

Von Sa\V d¶oUigine. Le lieX d¶oUigine conWinXe j pYolXeU aloUV TXe l¶indiYidX le TXiWWe. 

¬ Von UeWoXU, le Sa\V naWal Wel TX¶il l¶a connX n¶e[iVWe SlXV SXiVTXe l¶indiYidX eW le Sa\V 

onW SoXUVXiYi leXU chemin chacXn de Von c{Wp. C¶eVW ainVi TXe che] Naipaul et 

Markandaya, le retour présente des personnages mal adaptés à la réalité de leur pays 

d¶oUigine. PoXU la naUUaWUice de Possession, le UeWoXU n¶eVW jamaiV UpellemenW SoVVible. 

Le Uoman Ve conclXW VXU le UeWoXU de Valmiki en Inde. OU, il V¶agiW bien d¶Xn UeWoXU 

condiWionnel j ce TX¶il demeXUe en UeWUaiW de la VocipWp danV le dpVeUW aXSUqV de VeV 

dieux et du Swami.  

Anasuya, quant à elle, est incapable de rester bien longtemps à une seule place et 

eVW donc en conVWanW dpSlacemenW enWUe l¶Inde eW Londres. Le développement identitaire 

eW le lien d¶aWWachemenW aX lieX onW ainVi Xne comSoVanWe j la foiV VSaWiale eW WemSoUelle. 

En effet, tel que le formule Sara Ahmed : ©ௗla migUaWion imSliTXe j la foiV Xne 

dislocation spatiale et temporelle : le passé est associé à un chez-soi qui est impossible 

à habiter, et ce, même au présent106.ௗª Le che]-soi, intimement lié à une expérience du 

corps et de la mémoire, suppose donc que même le retour à un lieu qui a déjà été le 

chez-Voi dX VXjeW enWUavne le VenWimenW d¶rWre, encore une fois, déplacé. À cet effet, le 

retour implique aussi le sentiment inconfortable que provoque la réalisation 

d¶aSSaUWeniU j deX[ mondeV diffpUenWV et à aucun en même temps. Il inscrit le sujet 

UeYenanW danV Xne dpmaUche e[igeanWe d¶acWXaliVaWion de sens enfouis dans sa mémoire 

eW Von conWacW iniWial aYec le lieX, j Xn momenW o� ce deUnieU eVW maUTXp SaU d¶aXWUeV 

coXcheV VpmanWiTXeV eW d¶aXWUeV UpciWV. La réactualisation de la mémoire liée au pays 

 
105 Saïd, Rpfle[iRQV VXU l¶e[il eW aXWUeV eVVaiV, Paris, Actes Sud, 2008, p. 241. 
106 Ahmed, « Home and Away », op.  cit., p. 343. Notre traduction de : « Migration involves not only a 
spatial dislocation, but also a temporal dislocation: ³the past´ becomes associated with a home that it is 
impossible to inhabit, and be inhabited by, in the present. »  
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natal apporte une nouvelle sémiotisation du lieu. Ce dernier est réinterprété à partir de 

la nouvelle identité et de la perspective changée du revenant. 

La difficXlWp d¶rWUe che]-soi accentue dans une certaine mesure les ambiguïtés 

liées au développement des identités diasporiques. DanV l¶aUWicle ©ௗNegotiating 

CaUibbean IdenWiWieVௗª, SWXaUW Hall discute de la complexité de la formation identitaire 

dans les Caraïbes. Hall commenWe d¶aboUd la difficXlWp de WUoXYeU Xne oUigine aX[ 

identités caraïbéennes. Il démontre TXe l¶idenWiWp eVW foUmpe d¶Xn enVemble d¶hiVWoiUeV 

VplecWionnpeV afin de (Ue)conVWUXiUe la mpmoiUe d¶Xn SeXSle. Selon Hall, la complexité 

des identités caraïbéennes vient du fait que les cultures et les traditions qui y sont 

aVVocipeV SUoYiennenW de lieX[ donW l¶oUigine eVW SeUdXe. Après les violences de la 

coloniVaWion eW de l¶eVclaYage, leV commXnaXWpV doiYenW comSoVeU Xne idenWiWp 

cXlWXUelle dpcenWUpe SXiVTX¶elle en appelle à des pratiques et des traditions qui viennent 

d¶AfUiTXe eW donW la mpmoiUe a pWp effacée. Dans le contexte deV CaUawbeV, l¶idenWiWp Ve 

développe ainsi dans une sorte de crise provoquée par le déplacement présent dans la 

diaspora. Hall WUaiWe enVXiWe dX moXYemenW UaVWa en ce TX¶il UeYendiTXe la UeconTXrWe 

de l¶idenWiWp afUicaine SeUdXe SaU leV commXnaXWpV noiUeV deV CaUawbeV. L¶AfUiTXe pWaiW 

SeUoXe comme la WeUUe SUomiVe TX¶ilV deYaienW UeWUoXYeU WanW Sh\ViTXemenW TXe 

spirituellement. Or, ce que Hall démontre est que : ©ௗCe n¶pWaiW SaV le UeWoXU liWWpUal en 

AfUiTXe TX¶ilV YoXlaienW, maiV SlXW{W le langage, le langage symbolique pour décrire ce 

TX¶eVW la VoXffUance107.ௗª En effeW, le UeWoXU en AfUiTXe n¶eVW SaV SoVVible, caU l¶AfUiTXe 

d¶aYanW la coloniVaWion n¶e[iVWe SlXV. Hall dpmonWUe TXe le conWinenW afUicain a lXi-

même continué à évoluer et à se reconstruire après la colonisation. Ainsi, le retour a 

plutôt une fonction symbolique où les Jamaïcains et les autres communautés 

caraïbéennes peuvent reprendre possession de leur Histoire. Nous sommes très 

 
107SWXaUW Hall, ©ௗNegoWiaWing CaUibbean IdenWiWieVௗª, Postcolonial Discourse : an Anthology, Oxford, 
Blackwell Publishers, 2001, p. 290. Notre traduction de : « It was not the literal Africa people wanted to 
return to, it was the language, the symbolic language for describing what suffering was like. » 
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conscient de la distance historique, géographique et culturelle qXi VpSaUe l¶eVSace 

caUibpen de Hall eW l¶Inde de NaiSaXl eW MaUkanda\a. ToXW en gaUdanW cela j l¶eVSUiW, 

voilà ce que nous pouvons en tirer : le pays quitté continue à évoluer en parallèle à 

celXi TXi le TXiWWe. Le UeWoXU, TXanW j lXi, confUonWe l¶indiYidX à une nouvelle réalité. 

Dans les cas qui nous intéressent, le retour au pays natal met les personnages dans une 

situation où ils sont eux-mrmeV pWUangeUV danV leXU SUoSUe Sa\V. LoUVTX¶on eVW eUUanW, 

le UeWoXU aX Sa\V d¶oUigine n¶eVW SaV foUcpmenW enYiVagp SaUce TX¶il conWUeYiendUaiW j 

la contrainte intérieure qui a poussé le sujet à partir pour se découvrir. Dans ces 

conditions, nous pouvons nous interroger sur les modalités qui entourent le retour des 

personnages de Naipaul et Markandaya. Bien que le retoXU aX Sa\V danV leXUV °XYUeV 

ne Ve faVVe SaV aSUqV deV ViqcleV d¶abVence comme ce TXe Hall dpcUiW, la conWinXiWp de 

l¶HiVWoiUe faiW en VoUWe TXe leV SeUVonnageV UeWoXUnenW j Xn endUoiW o� ilV n¶onW SlXV 

forcément leur place. Les écrits de Hall et Ahmed se font écho dans le sens où ils 

SUpVenWenW Xn VXjeW migUanW TXi, loUV de l¶e[SpUience dX UeWoXU aX lieX oUiginel, Ve bXWe 

j Xne UpaliWp j la foiV familiqUe eW pWUangqUe. L¶eUUance deYienW ainVi Xne e[WenVion deV 

personnages de Naipaul et Markandaya. Elle est en ce sens, leur chez-soi, un chez-soi 

maUTXp SaU l¶ambiYalence eW le malaiVe TX¶occaVionnenW leV dpSlacemenWV eW l¶pchec de 

la mpmoiUe j faiUe VignifieU l¶eVSace TX¶ilV habiWenW. 

2.3 Lieux fantasmés, lieux vécus et communautés marginales 

Le passage du temps laiVVe VeV maUTXeV VXU l¶eVSace. ASUqV di[-huit années 

SaVVpeV en AfUiTXe, Willie gliVVe VXU leV maUcheV de la maiVon familiale d¶Ana. CeV 

marches en marbre avaient été importées par le grand-père de celle-ci après la Première 

Guerre mondiale. Au moment o� Willie a Von accidenW, leV gXeUUeV d¶indpSendance 

agitent le pays et le marbre des marches est «ௗfendu, envahi par la mousse dans les 

fentesௗ» (LMDV, p. 162) UendanW ainVi la VXUface gliVVanWe. ¬ la VXiWe de l¶incidenW, j 

l¶h{SiWal, Willie UeSenVe j Va Yie eW dpcide de TXiWWeU l¶AfUiTXe en affiUmanW j Ana : «ௗCe 
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n¶eVW SaV aX[ combaWV TXe je SenVe. Le monde eVW Slein de VXUfaceV gliVVanWeV.ௗ» (LMDV, 

p. 163) En effet, chez Naipaul, il est facile de se perdre dans les interstices créés par la 

WUace de l¶HistoiUe VXU l¶eVSace. La UeconnaiVVance de l¶HiVWoiUe danV l¶eVSace 

domestique cause chez Willie un sentiment d¶inconfoUW caUacWpUiVWiTXe de l¶unhomely 

de Bhabha. Le malaise ressenti le pousse à quitter sa femme avec la conscience TX¶il 

est peut-rWUe SaVVp j c{Wp de l¶HiVWoiUe TXi Ve dpUoXlaiW WoXW aXWoXU de lXi. Le constat 

que « [l]a meilleure partie de [sa] vie est passée, et [qu¶il] n¶[a] Uien faiW » (LMDV, 

p.259) signale son envie de laisser sa marque dans le monde quand tente de prendre 

part à une révolution dans Semences magiques. Cependant, en étant projeté dans le 

monde, l¶eUUanW cheUche leV aVSpUiWpV aX[TXelleV V¶agUiSSeU. OU, leV lieX[ V¶aYqUenW eX[ 

aussi trompeurs.    

AUUiYp en AngleWeUUe, LondUeV eVW loin d¶rWUe la Yille fanWaVmpe SaU Willie : 

©ௗDanV Von eVSUiW, Xne gUande Yille pWaiW Xne fppUie de VSlendeXU eW d¶pbloXiVVemenW, Vi 

bien TX¶j Von aUUiYpe j LondUeV, loUVTX¶il Ve miW j Ve SUomeneU danV les rues, il fut 

dpoX.ௗª (LMDV, p. 73) Décevante, effectivement, car Londres à laquelle Willie 

V¶aWWendaiW coUUeVSondaiW j l¶imaginaiUe colonial eW j Xne UeSUpVenWaWion idpale de la 

ville occidentale au détriment de la ville orientale. Sa découverte de la capitale se fait 

donc danV Xne WenVion conVWanWe enWUe Von Sa\V naWal eW Von Sa\V d¶accXeil. LondUeV lXi 

aSSaUavW d¶aboUd danV Von aVSecW hiVWoUiTXe. En effeW, Von SUemieU UaSSoUW aX[ ViWeV 

hiVWoUiTXeV YienW de bUochXUeV WoXUiVWiTXeV TX¶il WUoXYe dans le métro. Surfaites, les 

brochures attribuent une importance historique à des monuments dont Willie ne perçoit 

SaV la gUandeXU. LeV bUochXUeV eW dpSlianWV ©ௗSUpVXSSoVaienW TXe leV monXmenWV eW leV 

ViWeV donW ilV SaUlaienW pWaienW cplqbUeV eW Ve SaVVaienW d¶e[SlicaWionVௗ; aloUV TX¶en UpaliWp 

Willie ne connaiVVaiW gXqUe de LondUeV TXe le nom.ௗª (LMDV, p. 74) Cette découverte 

de LondUeV j WUaYeUV leV lieX[ hiVWoUiTXeV V¶inVcUiW danV la SeUVSecWiYe dX lieX de Jean-

Didier Urbain. En effet, le lieu est une 
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scène opérationnalisée : investie par un scénario, à jouer, joué, rejoué ou, 
fantôme du passé, seulement évoqué. Le lieu est un espace légendé par un 
modqle d¶XVage TXi en aSSelle j Va dpcoXYeUWe, Von imiWaWion oX Va 
commpmoUaWion. Le lieX navW d¶Xn VXSSlpmenW naUUaWif l¶affecWanW d¶Xne 
capacité de séduction variable qui est liée à sa densité fictionnelle ou 
historique, laquelle, en lui donnant une épaisseur biographique, lui procure 
dX VenV. Un lieX = Xn eVSace + Xn UpciW mode d¶emSloi VXVciWanW la cXUioViWp, 
l¶enYie de SiVWeU Xne hiVWoiUe oXblipe, de dpchiffUeU Xne pnigme, d¶accpdeU 
j Xn YpcX inpdiW, j Xn ©ௗdeVVoXV deV choVeVௗª danV WoXV leV caV. RpSondanW 
j Xn dpViU d¶inWUigXe, le lieX adYienW aYec ce UpciW ajoXWp TXi le diVWingXe, le 
découpe et le singularise dans l¶eVSace, aSUqV TXe celXi-ci, on le sait, a été 
lui-mrme dpcoXSp danV l¶pWendXe«108 

Dans un article sur les sites commémoratifs, Isaac Bazié se penche sur les liens entre 

leV lieX[ de mpmoiUe eW leV YiolenceV hiVWoUiTXeV. Selon Ba]ip, ©ௗleV lieX[ eW objeWV de 

commémoration sont, quand on peut, tournés vers une sélection positive danV l¶eVSUiW 

deV UpciWV canoniTXeV eW deV YaleXUV SoViWiYeV, jXgpeV digneV d¶rWUe SpUenniVpeV109.ௗª 

CeV lieX[ WpmoignenW dX SaWUimoine eW YiennenW ©ௗfigeU la mpmoiUe j Xn endUoiW SUpcis 

danV l¶eVSace SXblic, aX[ finV deV cplpbUaWionV TXi la conVacUenW eW la SpUenniVenW aX fil 

du temps110.ௗª Willie ne UeconnavW donc Sas la valeur historique de ces lieux. Voyons 

par exemple ses impressions sur Buckingham Palace : 

Buckingham Palace le désappointa. Il trouva que le palais du maharadja 
dans son propre État était bien plus grandiose, plus royal, et cela fît naître 
en lXi, danV Xn Uecoin de Von c°XU, le VenWimenW TXe leV UoiV eW leV UeineV 
d¶AngleWeUUe pWaienW deV imSoVWeXUV eW ce Sa\V, de la poudre aux yeux. 
(LMDV, p. 74) 

 
108 Jean-Didier Urbain, , ©ௗLieX[, lienV, lpgendeV. EVSaceV, WUoSiVmeV eW aWWUacWionV WoXUiVWiTXeVௗª, op.  cit., 
p. 101. 
109 Isaac Bazié, «ௗSiWeV commpmoUaWifV eW foncWionV deV SUoWoUpciWV danV l¶pcUiWXUe deV lieX[ de Yiolenceௗ», 
Perspectives critiques sur les littératures africaines, (dir.) Isaac Bazié, Fatou Ghislaine Sanou, 
Lamoussa Tihaio, Presses Universitaires, 2020, p. 133. 
110 Ibid., p. 134. 
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Le Whqme de la WUomSeUie eVW Vomme WoXWe aVVe] SUpVenW danV l¶°XYUe de NaiSaXl. Tel 

TXe noXV l¶aYonV dpmonWUp danV le chaSiWUe SUpcpdenW, leV liYUeV VonW VoXUce de 

dpVillXVion eW Willie en YienW j V¶en mpfieU. DanV l¶e[WUait, nous retrouvons la même 

aWWiWXde enYeUV leV ViWeV hiVWoUiTXeV de l¶AngleWeUUe donW l¶imSoUWance eVW VXUpYalXpe 

comSaUpe aX[ monXmenWV SlXV imSoVanWV de l¶eWaW de Willie. La dpceSWion eVW d¶aXWanW 

SlXV gUande SXiVTX¶il aYaiW Xne YiVion idpaliVpe de ceV lieX[ TX¶il V¶pWaiW conVWUXiWe aX 

fil de ses lectures. En effet, tel que le mentionne Myriam Louviot, cette attitude 

ambiYalenWe enYeUV l¶eVSace eVW caUacWpUiVWiTXe che] NaiSaXl : ©ௗVi l¶eVSace eVW d¶aboUd 

Vi dpVWabiliVanW SoXU lXi, c¶eVW SaUce TX¶il a cUX pouvoir le lire avec des connaissances 

abstraites. Ayant beaucoup lu et beaXcoXS pWXdip, il V¶aWWend j UeconnavWUe leV lieX[ TXi 

ont hanté son imagination 111 .ௗª La dpcoXYeUWe deV lieX[ pWUangeUV Ve faiW danV la 

diVWanciaWion de l¶image menWale TX¶il V¶pWaiW conVWUXiWe aX fil de VeV lecWXUeV. L¶image 

SUpconVWUXiWe de l¶AXWUe TXe Willie V¶eVW cUppe UpXVVit mal à appréhender la réalité des 

lieX[. Comme l¶a dpmonWUp MondheU Kilani, © La métaphore qui se saisit de l¶aXWUe, 

pour le décrire selon le mode de la ressemblance-différence, ne peut que difficilement 

communiquer la nouveauté que le voyageur observe112. » Willie, confronté au lieu réel, 

réalise que les monuments historiques de Londres ne peuvent plus rivaliser avec ceux 

de son propre pays. Buckingham Palace, lieu d¶Xne imSoUWance hautement symbolique 

SXiVTX¶il eVW la UpVidence de la monaUchie, est pour Willie une imposture. La 

confUonWaWion aX lieX Sh\ViTXe dX SoXYoiU colonial lXi SeUmeW d¶en UemeWWUe en TXeVWion 

la canonicité et les valeurs qui lui sont associées. Le regard que Willie porte sur les 

lieux historiques est ambivalent et tend à remettre en question la légitimité du récit dont 

se doublent ces lieux. L¶acWe de YoiU la UpaliWp deV monXmenWV hiVWoUiTXeV eVW SoXU 

Willie le moment où il peut réviVeU l¶imSoUWance eW le SoXYoiU accoUdpV aX coloniVaWeXU. 

Si, comme l¶pcUiW Kilani, l¶acWe de YoiU Ve faiW © pcUiWXUe SaUce TX¶il VeUW j monWUeU eW j 

 
111 Myriam Louviot, «ௗPopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVWcolonialeV », op.  cit., p.  430. 
112 Mondher Kilani, « DpcoXYeUWe eW l¶inYenWion de l¶aXWUe danV le diVcoXUV anWhUoSologiTXe », op. cit., 
p. 5. 
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SUoXYeU, le UegaUd de Willie YienW SlXW{W UppcUiUe eW conWeVWeU l¶HiVWoiUe eW la lpgiWimiWp 

des lieux historiques.  

N¶a\anW TX¶Xne conVcience VXSeUficielle de l¶Histoire de Londres, enfant, Willie 

en comblaiW leV WUoXV en faiVanW deV UaSSUochemenWV aYec l¶XniYeUV SlXV connX de 

l¶hiVWoiUe de Va famille eW de Von Sa\V. MainWenanW adXlWe, loUVTX¶il YiViWe LondUes, sa 

naïveté est désormais source de honte : 

Sa désillusion se mua en une sorte de honte ² honte de sa propre crédulité 
² loUVTX¶il Ve UendiW aX SSeakeU¶V CoUneU. Il aYaiW enWendX SaUleU de ceV 
endUoiWV aX coXUV de cXlWXUe gpnpUale j l¶pcole de la miVVion et, dans plus 
d¶Xne comSoViWion de fin de WUimeVWUe, il l¶aYaiW dpcUiW comme V¶il le 
connaissait. Il imaginait trouver là une foule excitée scandant des slogans 
conWeVWaWaiUeV, Vemblable j celleV TXe UaVVemblaiW l¶oncle de Va mqUe, le 
meneur des backwards. Il ne V¶aWWendaiW SaV j YoiU VimSlemenW TXelTXeV 
badaXdV pSaUSillpV aXWoXU d¶Xne demi-doX]aine d¶oUaWeXUV, aYec leV gUoV 
autobus et les voitures qui passaient sans arrêt à proximité, en toute 
indifférence. Quelques-uns des orateurs avaient des idées religieuses très 
personnelles, et Willie, se souvenant de sa propre vie dans la maison de son 
SqUe, Ve diW TXe leXU famille n¶pWaiW SeXW-rWUe SaV fkchpe d¶rWUe dpbaUUaVVpe 
d¶eX[ l¶aSUqV-midi. (LMDV, p. 74) 

La découverte de Londres se fait ensuite grâce aux amitiés que tisse Willie. Celle qui 

noXV inWpUeVVe danV Xn SUemieU WemSV eVW la UelaWion TX¶il enWUeWienW aYec PeUc\ CaWo. 

Willie UenconWUe PeUc\ j l¶XniYeUViWp. Np aX Panama eW d¶oUigine jamawcaine, PeUc\ eVW 

d¶aboUd SeUoX aYec mpfiance SaU Willie. Ce dernier qui à ce moment-là, rappelons-

noXV, V¶inYenWaiW Xne noXYelle identité, croyait que Percy faisait de même. Ainsi, 

loUVTX¶il Ya V¶infoUmeU VXU l¶Histoire du canal de Panama, Willie est convaincu que le 

père de Percy faisait partie des ouvriers jamawcainV comme ceX[ TX¶il aYaiW YXV danV la 

ShoWo d¶Xne enc\cloSpdie : ©ௗIl menW. C¶eVW Xne fable idioWe. Son SqUe eVW allp lj-bas 

comme oXYUieU. Il deYaiW faiUe SaUWie de l¶Xne de ceV pTXiSeV, aSSX\p comme leV aXWUeV 

sur son pic planté devant lui et regaUdanW docilemenW le ShoWogUaShe.ௗª (LMDV, p. 85) 

CeWWe YiVion de l¶hiVWoiUe de PeUc\ SeUmeW j Willie de le WUoXYeU moinV inWimidanW eW 
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mrme infpUieXU j lXi. CaU, V¶il YienW d¶Xne famille aX[ mo\enV modeVWeV, l¶imSoUWance 

de la caVWe SaWeUnelle n¶eVW SaV oubliée. Cette fausse impression de supériorité fait en 

sorte que Willie laisse Percy lui faire découvrir sa version de la vie londonienne et lui 

confqUe Xn VWaWXW ©ௗd¶homme dX mondeௗª (LMDV, p. 86). C¶eVW ainVi SaU l¶inWeUmédiaire 

des relations de Percy que Willie Ve UeWUoXYe j fUpTXenWeU ce TX¶il nomme ©ௗla bohqme 

immigUpeௗª. 

À cause de la diversité des individus qui la forment, la bohème immigrée est un 

groupe marginal. Or, être marginal implique le rejet de la communauté dominante qui 

se place comme cenWUe. DanV leV °XYUeV TXi noXV inWpUeVVenW, l¶e[iVWence mrme deV 

personnages les projette dans la marge. Leur caractère atypique ou leur hybridité met 

en SpUil l¶idpal collecWif TXi XniW leXUV commXnaXWpV d¶oUigine. Comme le foUmXle 

M\Uiam LoXYioW, ©ௗun groXSe ne V¶idenWifie TXe SaU l¶e[clXVion d¶indiYidXV dpVignpV 

SaU Xne SeWiWe diffpUence TXi faiW VenV SoXU la commXnaXWp TXi l¶e[clXW113.ௗª NoXV 

UeWUoXYonV en ©ௗla bohqme immigUpeௗª Xne commXnaXWp hpWpUocliWe TXi V¶eVW foUmpe 

dans la marge ² littéralement, puisque ses lieux de rencontre sont dans un immeuble 

acheté par Percy dans un quartier éloigné du centre ² et dont la différence rassemble. 

En effeW, j l¶pcaUW deV TXaUWieUV hXSSpV, NoWWing Hill eVW dpcUiW comme Xn ©ௗSeWiW monde 

aXWonomeௗª (LMDV, p. 95) dont la SaUWicXlaUiWp eVW d¶iVoleU leV indiYidXV TXi le 

fréquentent du reste du monde : ©ௗIlV Ve WUoXYaienW j NoWWing Hill, WeUUiWoiUe neXWUe, danV 

leV lXmiqUeV WamiVpeV d¶aSSaUWemenWV de ceUWaineV UXeV j la SoSXlaWion mplangpe […] ; 

et ils se montraient gais eW bUillanWV enVemble.ௗª (LMDV, p. 96) Outre la marginalité qui 

XniW leV membUeV de ceWWe commXnaXWp, c¶eVW aXVVi le beVoin de SaUWageU Xne e[SpUience 

commune, soit celle de la migration, qui les rassemble. À cet effet, Sara Ahmed dit que 

©ௗla foUmaWion d¶une nouvelle communauté procure un sentiment de stabilité à travers 

le langage de l¶hpUiWage, VoiW la VenVaWion d¶hpUiWeU d¶Xn SaVVp collecWif SaU le SaUWage 

 
113 Louviot, «ௗPopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVcolonialeV », op.  cit., p. 495. 
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d¶Xne abVence de che]-Voi SlXW{W TXe le SaUWage d¶Xn che]-soi114.ௗª L¶eUUance SeUmeW de 

penser les espaces interstitiels, les tiers-espaces, dans lesquels les personnages peuvent 

aVVXmeU leV ©ௗdpVpTXilibUeV enWUe le SUpVenW eW le SaVVp, l¶ici eW l¶ailleXUV, l¶e[SUeVVion 

d¶Xn ³je´ eW celle d¶Xn ³noXV´115.ௗª   

L¶eUUance meW leV SeUVonnageV de NaiSaXl eW de Markandaya dans une position 

ambivalente. Le rapport au lieu originel se construit dans une perspective où celui-ci 

joue un rôle décisif dans la formation identitaire, mais dans lequel il est plus ou moins 

possible de demeXUeU dXUablemenW. LeV dpSlacemenWV eW l¶e[SpUience d¶eVSaceV aXWUeV 

permettent aux personnages de porter un discours critique sur eux-mêmes et de faire 

pmeUgeU de noXYelleV VignificaWionV deV lieX[. L¶eUUance engendUe ainVi Xn SUoceVVXV 

de (ré)acWXaliVaWion d¶Xn diVcoXUV eW d¶Xne mpmoiUe aVVocipV aX[ lieX[ TXe leV 

SeUVonnageV YiendUonW j SaUcoXUiU. ¬ ceW effeW, l¶eUUance danV Va TXaliWp VSaWiale eW 

temporelle est une démarche hautement créatrice.  Les personnages sont alors amenés 

à développer une SenVpe alWeUnaWiYe danV la faoon donW ilV V¶aXWofigXUenW eW 

entretiennent un dialogue avec le monde. La cUpaWion, VoiW la SeinWXUe eW l¶pcUiWXUe, 

permet à Willie et à Anasuya de réfléchir au chemin parcouru et à celui à venir, mais 

aussi de remettre en question les fondements de leur identité hybride. 

 
114 Ahmed, « Home and Away », op.  cit., p. 336-337. Notre traduction de : « The forming of a new 
community provides a sense of fixity through the language of heritage ± a sense of inheriting a collective 
past by sharing the lack of a home rather than sharing a home. » 
115 Marion Sauvaire, op.  cit. 



 

 

 

 CHAPITRE III 

 

 

VERS UNE CRÉATION AUTORÉFLEXIVE 

The WelliQg haV QRW beeQ eaV\. OQe haV WR cRQYe\ iQ a laQgXage WhaW iV QRW RQe¶V RZQ 
Whe VSiUiW WhaW iV RQe¶V RZQ116. 

Raja Rao 
 

NoXV l¶aYonV YX danV leV chaSiWUeV SUpcpdenWV, leV SeUVonnageV de notre corpus 

entretiennent un rapport au monde qui au mieux est ambigu, au pire, conflictuel. La 

cUpaWion eW l¶aUW VonW deV plpmenWV cenWUaX[ danV la conVWUXcWion eW l¶inWeUSUpWaWion de 

leur subjectivité, mais aussi des déplacements identitaires inhérents à l¶eUUance. QXe ce 

VoiW j WUaYeUV l¶pcUiWXUe, la SeinWXUe oX mrme l¶aUchiWecWXUe deV monXmenWV dX 

patrimoine historique, les personnages entrent en contact avec le monde extérieur à 

WUaYeUV l¶aUW. Le SUpVenW chaSiWUe SUoSoVe donc d¶pWXdieU ceWWe SUpVence aUWiVWiTXe danV 

le monde. L¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe VonW deV outils réflexifs des personnages qui, par la 

mise en récit de leurs expériences, ouvrent le récit-cadre et y ajoutent de nouvelles 

YoieV d¶e[SUeVVionV eW de VignificaWionV. Enfin, le UecoXUV j l¶aUW eVW, SoXU leV 

personnages de Naipaul et de Markandaya, une manière de V¶aXWofigXUeU. OU, ceV 

 
116 Raja Rao, Kanthapura, New York, New Directions, 1938, p. vi. 
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autofigurations sont empreintes d¶Xne h\bUidiWp cXlWXUelle TXi leV Slace danV Xn UaSSoUW 

inWeUWe[WXel aYec l¶AXWUe.    

3.1 CUpaWion de noXYeaX[ eVSaceV d¶e[SUeVVion de Voi 

L¶eUUance enWUavne Xne dpmaUche Upfle[iYe danV leV Uelations entre les 

personnages et le monde extérieur et aussi dans la manière dont ceux-ci conçoivent leur 

identité. En effet, ils enWUeWiennenW deV Upfle[ionV VXU leV UeSUpVenWaWionV TX¶ilV fonW 

d¶eX[-mrmeV eW dX monde e[WpUieXU, noWammenW j WUaYeUV l¶pcUiture et la peinture. 

L¶eUUance faiW en VoUWe TXe leV SeUVonnageV SoUWenW Xn UegaUd e[WpUieXU VXU leXUV °XYUeV 

et développent un discours critique sur ces représentations et leurs propres processus 

de création. Dans les romans de Naipaul et de Markandaya, nous avons affaire à des 

personnages créateurs pour qui la création est un geste important dans leur formation 

idenWiWaiUe. Il V¶enVXiW ainVi Xn effeW de miUoiUV enWUe la VXbjecWiYiWp deV SeUVonnageV eW 

les °XYUeV TX¶ilV cUpenW. Le UecoXUV j l¶aUW leur SeUmeW d¶plaUgiU leXU UaSSoUW aX monde 

eW d¶enWameU Xne Upfle[ion VXU la faoon donW celXi-ci est représenté dans leurs peintures 

et leur écriture 

3.1.1 Récits autoréflexifs 

Les romans de Naipaul et Markandaya sont composés de récits enchâssés qui 

sont pourYXV de diVSoViWifV d¶aXWo-interprétations WanW j WUaYeUV leV SeUceSWionV TX¶onW 

leV SeUVonnageV d¶eX[-mêmes qu’à travers celles deV cUiWiTXeV de leXUV °XYUeV. Nous 

nous servirons du concept de mise en abyme pour analyser ce phénomène. La mise en 

ab\me a d¶abord été évoquée par André Gide dans son Journal de 1893ௗ:  

J¶aime aVVe] TX¶en Xne °XYUe d¶aUW on UeWUoXYe ainVi WUanVSoVp, j l¶pchelle 
deV SeUVonnageV, le VXjeW mrme de ceWWe °XYUe. Rien ne l¶pclaiUe mieX[ eW 
n¶pWabliW SlXV V�UemenW WoXWeV leV SUoSoUWionV de l¶enVemble. AinVi, danV 
tels tableaux de Memling ou de Quentin Metzys, un petit miroir convexe et 
VombUe UeflqWe, j Von WoXU, l¶inWpUieXU de la Siqce o� Ve joXe la Vcqne SeinWe. 
Ainsi, dans le tableau des Ménines de Vélasquez (mais un peu 
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différemment). Enfin, en littérature, dans Hamlet, la Vcqne de la compdieௗ; 
eW ailleXUV danV bien d¶aXWUeV SiqceV. DanV Wilhelm Meister, les scènes de 
marionnettes ou de fête au château. Dans la Chute de la maison Usher, la 
lecture que l'on fait à Roderick, etc. Aucun de ceV e[emSleV n¶eVW 
absolument juste. Ce qui le serait beaucoup plus, ce qui dirait mieux ce que 
j¶ai YoXlX danV meV Cahiers, dans mon Narcisse et dans la Tentative, c¶eVW 
la comparaison avec ce procédé du blason qui consiste, dans le premier, à 
en mettUe Xn Vecond ©ௗen ab\meௗª117.   

Selon Gide, la miVe en ab\me ©ௗaSSaUavW comme Xne modaliWp de la Upfle[ion118.ௗª PlXV 

encoUe, le SUoSUe de la Upfle[iYiWp danV leV °XYUeV eVW, che] Gide, de UpYpleU la VWUXcWXUe 

de l¶°XYUe. LXcien Dällenbach, dans son ouvrage Le UpciW VSpcXlaiUeࣟ: eVVai VXU la PiVe 

en abyme, reprend la mise en abyme à partir de la figure du blason de Gide et en offre 

une UedpfiniWionௗ: ©ௗeVW miVe en ab\me WoXWe enclaYe enWUeWenanW Xne UelaWion 

de VimiliWXde aYec 1'°XYUe TXi la conWienW119.ௗª CeSendant, les exemples cités ² tant 

picturaux que littéraires ² par Gide ne sont pas pour Dällenbach des mises en abyme 

©ௗidpaleVௗª. C¶eVW-à-diUe TX¶elleV ne UeSUpVenWenW SaV fidqlemenW le VXjeW de l¶°XYUe eW 

vont plutôt en ouvrir le cadre initial. Dällenbach en conclut ainsi que la structure de la 

miVe en ab\me gidienne ©ௗUeYienW j aWWUibXeU j Xn SeUVonnage dX UpciW l¶acWiYiWp même 

du narrateur qui le prend en charge 120 ». Finalement, à travers une étude 

de Paludes (1895) et Les Faux-Monnayeurs (1925) de Gide, Dällenbach définit la 

miVe en ab\me comme pWanW ©ௗWoXW miUoiU inWeUne UpflpchiVVanW l¶enVemble dX UpciW SaU 

réduplication simple, répétée ou spécieuse121.ௗª Le dpWoXU effecWXp par leV °XYUeV de 

Gide a permis à Dällenbach d¶aSSUofondiU la dpfiniWion de la mise en abyme. La 

VSpcXlaUiWp dX UpciW SeUmeW SlXV TX¶Xne VimSle dXSlicaWion de celle-ci en ce sens où la 

miVe en ab\me SoXUYoiW l¶°XYUe d¶oXWilV métaréflexifs.    

 
117 André Gide, Journal/1889-1939, Paris, Gallimard, 1948, p.41 ; cité dans Lucien Dällenbach Récit 
spéculaire : essai sur la mise en abyme, p.15. 
118 Lucien Dällenbach, Le récit spéculaire : essai sur la mise en abyme, Paris, Seuil, 1977, p.16. 
119 Ibid., p.18. 
120 Ibid., p.30. 
121 Ibid., p.52. 
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QX¶en eVW-il aloUV deV °XYUeV TXi noXV SUpoccXSenW ? Chez Naipaul, Willie écrit 

d¶aboUd deV conWeV TXi VonW SeUoXV SaU Von SqUe comme deV UefleWV de Va SUoSUe Yie. 

Une fois adulte, Willie rédige un recueil de nouvelles qui mettra en scène les mêmes 

rapports ambigus au monde que celui-ci a éprouvés. Dans Possession, nous avons 

affaire à une narratrice écrivaine qui réfléchit et interprète la création du jeune peintre 

aloUV TX¶on en VaiW WUqV SeX VXU la Vienne. Le miroir, dans ces cas-ci, sert à ouvrir le 

cadre du récit dans lequel la mise en abyme vient se greffer comme un ajout ² voire 

un surplus ² naUUaWif. Elle inWUodXiW donc Xn noXYeaX SoinW de YXe j l¶inWUigXe deV 

romans et en multiplie les interprétations.  

 

Avant de nous attarder aux récits enchâssés dans La PRiWip d¶XQe Yie et Semences 

magiques, SUenonV le WemSV d¶en pWXdieU la structure. La PRiWip d¶XQe Yie est composé 

de WUoiV chaSiWUeV UeVSecWiYemenW inWiWXlpV ©ௗUne YiViWe de SomeUVeW MaXghamௗª, ©ௗLe 

SUemieU chaSiWUeௗª eW ©ௗUne deX[iqme WUanVSoViWionௗª. ©ௗUne YiViWe de SomeUVeW 

MaXghamௗª agiW j WiWUe de SUpambXle aX UpciW. C¶est dans celui-ci que le père de Willie 

prend la SaUole afin de lXi UaconWeU Von hiVWoiUe. Si la naUUaWion eVW d¶aboUd 

impersonnelle, elle est, dès la première page, prise en charge par le patriarche qui 

UpSond aX[ TXeVWionV de Willie TXanW j l¶oUigine de Von nomௗ:   

Willie Chandran demanda Xn joXU j Von SqUeௗ: ©ௗPoXUTXoi mon Vecond 
prénom est-il SomeUVeWௗ? LeV gaUoonV de ma claVVe YiennenW de le dpcoXYUiU, 
eW ilV Ve moTXenW de moi.ௗª  
SanV joie, Von SqUe UpSondiWௗ: ©ௗTX SoUWeV lj le SUpnom d¶Xn gUand pcUiYain 
anglais. Je suis sûr que tu as vu ses livres à la maison.   

- MaiV je ne leV ai SaV lXV. L¶admiUaiV-WX WanW TXe oaௗ?  
- Je ne VaiV SaV WUoS.ௗ Écoute donc, et juges-en par toi-mrme.ௗª (LMDV, S.ௗ20)  

  
S¶enVXiW aloUV le WoXW SUemieU UpciW dX Uoman, VoiW celui du père de Willie qui lui 

e[SliTXe leV UaiVonV TXi l¶onW SoXVVp j meneU Xne Yie de VacUifice WoXW en lXi e[SliTXanW 

l¶imSoUWance de Von bagage familial. Le UpciW dX SqUe de Willie eVW le SUemieU plpmenW 

réflexif du roman. Dällenbach décrit la réflexiYiWp commeௗ©ௗXn pnoncp TXi UenYoie j 
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l¶pnoncp, j l¶pnonciaWion oX aX code dX UpciW122.ௗª EnVXiWe, l¶pnoncp Upfle[if oSqUe VXU 

deX[ niYeaX[ௗ: danV le SUemieU, l¶pnoncp Upfle[if Vignifie de la mrme faoon TXe leV 

aXWUeV pnoncpV dX UpciW. DanV le Vecond, eW c¶est celui qui nous intéressera le plus, 

l¶pnoncp Upfle[if foncWionne comme Xne métasignification dans laquelle le récit se 

prend pour thème 123 . C¶eVW-à-diUe TXe l¶pnoncp Upfle[if Ve UeWoXUne VXU lXi-même 

et permet ainsi une réflexion sur lui-même. Ainsi, le premier récit de La PRiWip d¶XQe 

vie est à la fois le premier élément réflexif et le premier méta-récit du roman. 

Selon Dällenbach, le méta-récit124 Upfle[if eVW leௗ: ©ௗVegmenW We[WXel VXSSoUWp SaU Xn 

narrateur interne auquel auteur ou narrateur cèdent temporairement la place, dégageant 

ainsi leur responsabilité de meneurs du récit125 .ௗª PlXV encoUe, le SUoSUe dX méta-

récit eVW de ©ௗUpflpchiU le UpciW, de le coXSeU, d¶inWeUUomSUe la diégèse eW [«] 

d¶inWUodXiUe danV le diVcoXUV Xn facWeXU de diYeUVification126.ௗª LeV changemenWV danV 

la narration viennent ainsi diversifier le discours et inscrivent dès lors le récit dans une 

forme de transmission filiale de la parole tandis que le père de Willie lui raconte son 

hiVWoiUe eW TX¶j Von WoXU Willie faiW le UpciW de VeV annpeV en AfUiTXe j Va V°XU. PlXV 

encore, la mise en abyme dans La PRiWip d¶XQe Yie met en forme un relais de la parole 

aloUV TXe l¶pcUiWXUe a pWp le mo\en de VXUYiYance de l¶aUUiqUe-grand-père forcé de quitter 

sa communauté, et du grand-père de Willie jXVTX¶j ce TXe Von SqUe bUiVe la chavne eW 

brûle ses livres pour suivre les enseignements de Gandhi. À cet effet, Sara Ahmed 

menWionne TXe ©ௗla migUaWion eVW aXVVi Xne TXeVWion de WUanVmiVVion gpnpUaWionnelle 

 
122 Ibid, p.62. 
123 Idem.  
124 Dlllenbach VoXWienW TX¶il ne faXW SaV confondUe l¶emSloi TX¶il faiW dX WeUme mpWa-UpciW j celXi TX¶en 
fait Gérard Genette. Chez Genette, le méta-récit est le passage à un deuxième degré, soit le « récit dans 
le récit » (Figures III, 1972, S.239). La mpWadipgqVe, TXanW j elle, UpfqUe SlXW{W j l¶XniYeUV du second 
UpciW. L¶XVage dX WeUme SaU Dlllenbach, bien TX¶il demeXUe en SUinciSe Vemblable j celXi de GeneWWe, 
V¶en distingue néanmoins puisque le méta-récit réflexif implique notamment un changement 
d¶pnonciaWion danV l¶inVWance naUUaWiYe eW UeWiUe la UeVSonVabiliWp naUUaWiYe dX naUUaWeXU. TandiV TXe, che] 
Genette, « est récit second tout récit pris en charge par un agent de narration (ou plus généralement de 
représentation) intérieur au récit premier. » (Figures II, 1969, p.202) 
125 Dällenbach, Le récit spéculaire : essai sur la mise en abyme, op. cit., p.71. 
126 Idem.  
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d¶acWeV de naUUaWion d¶hiVWoiUeV anWérieures portant sur le mouvement et la 

dislocation127.ௗª LeV hiVWoiUeV familialeV UaconWpeV VonW celleV d¶Xne famille foUcpe de se 

déplacer et ce qui est transmis relate la rupture causée par ces déplacements. Les récits 

enchâssés chez Naipaul ont à cet effeW la caUacWpUiVWiTXe d¶rWUe UpWUoVSecWifV et ont pour 

fonction de transmettre les récits de migrations tandis que les créations128 de Willie 

sont au moment présent de la narration et viennent plutôt nous informer de son rapport 

aX mondeௗ: ils sont ainsi des récits intertextuels et hybrides. Semences magiques, quant 

à lui, raconte le moment introspectif amené par la relecture de son recueil de nouvelles. 

C¶eVW le momenW d¶Xne UenconWUe anWiciSpe aYec la SeUVonne TX¶il pWaiWௗ: ©ௗAYec 

inquiétude, craignant la UenconWUe aYec le jeXne homme TX¶il aYaiW pWp, il commenoa j 

liUe. EW WUqV YiWe il fXW caSWiYpௗ; Va neUYoViWp le TXiWWa. Il SeUdiW conVcience de la chambUe 

eW de la Yille o� il liVaiWௗ; il SeUdiW conVcience de liUe.ௗª (SM, S.ௗ186) CeWWe UenconWUe aYec 

lui-même est pour Willie une reconnexion avec tout le cheminement identitaire apporté 

SaU l¶eUUance eW VXUWoXW l¶aboXWiVVemenW d¶Xne TXrWe de Voi TXi, SoXU Willie, Ve faiVaiW j 

WUaYeUV l¶AXWUeௗ:    

Il aXUaiW affiUmp, Vi on lXi aYaiW SoVp la TXeVWion, TX¶il aYait toujours été le 
mrme. MaiV c¶pWaiW Xn aXWUe TXi UegaUdaiW comme de WUqV loin Von moi SlXV 
âgé. Et graduellement, tandis que toute la matinée il jouait avec la navette 
temporelle constituée par son livre, retrouvait et émergeait cette identité 
antérieure, [«] Willie Ve foUma Xne idpe de l¶homme TX¶il pWaiW deYenX, 
Xne idpe de ce TXe l¶AfUiTXe, SXiV l¶e[iVWence de gXpUilleUo en foUrW, SXiV la 
prison et le simple vieillissement avaient fait de lui. (SM, S.ௗ187)  

La PRiWip d¶XQe Yie et Semences magiques fonW ainVi le WoUWXeX[ UpciW d¶Xne SaUole VoXV 

WenVion, VoXmiVe j la SaVVaWion d¶Xn hpUiWage fait de pertes de repères et de 

déplacements. En tant que procédé autoréflexif, le recours à la création permet à Willie 

de prendre le pouls de son évolution personnelle eW d¶en UpoUganiVeU le UpciW. Bien 

 
127 Sara Ahmed, « Home and Away », op. cit., p.342. Notre traduction de : « Migration is also a matter 
of generational acts of story-telling about prior histories of movement and dislocation. »  
128 Outre le recueil de nouvelles que Willie écrit à Londres, il a également rédigé trois contes lors de ses 
étudeV j l¶pcole de la miVVion. NoXV pWXdieUonV SlXV en dpWail l¶h\bUidiWp eW l¶inWeUWe[WXaliWp j l¶°XYUeV 
dans les contes plus loin dans ce chapitre.  



 

 

85 

que l¶eUUance enWUavne Xn dpYeloSSemenW VinXeX[ de l¶idenWiWp naUUaWiYe, le UegaUd 

rétrospectif de Willie sur sa création lui permet de retracer le parcours de son identité. 

Dans une certaine mesure, la relecture de son °XYUe eVW Xn geVWe TXi SeUmeW j Willie 

d¶aWWeVWeU la conWinXiWp de Von idenWiWp. CeWWe WUace UeSUpVenWe la SeUVonne TX¶il a pWp eW 

celle TX¶il eVW deYenX eW le Upconcilie aYec le VenWimenW de diVconWinXiWp TX¶il a UeVVenWi 

aloUV TX¶il pWaiW SeUdX danV Ves errances.   

 

Chez Markandaya, contrairement à ce que nous observons chez Naipaul, le 

récit de Possession n¶eVW SaV enWUecoXSp SaU deV changemenWV danV la naUUaWion. 

Seule Anasuya Ve faiW gaUanWe de la naUUaWion eW c¶eVW donc j WUaYeUV Va Yoi[ TXe noXV 

aYonV accqV j l¶hiVWoiUe de Valmiki. NoXV aYonV dpjj pWabli danV le SUemieU chaSiWUe 

TX¶en SUenanW en chaUge la naUUaWion, Anasuya se positionne en tant que sujet du récit 

WandiV TXe Valmiki en eVW l¶objeW. La naUUaWUice UpflpchiW abondammenW j la cUpaWion du 

jeXne SeinWUe aloUV TX¶on en VaiW WUqV SeX VXU la Vienne. Seulement un passage du roman 

dpcUiW e[SliciWemenW Va UelaWion j l¶pcUiWXUe. ecUiUe eVW, SoXU Anasuya, un travail 

contraignant, voire une corvée. LoUV d¶Xn UeWoXU en Inde, elle doiW d¶aboUd Ve Uéadapter 

à la réalité de son pays natal. Le voyage peut être particulièrement éprouvant pour le 

SeUVonnage eUUanW. Il eVW le V\mbole dX SaVVage d¶Xn code de UpfpUenWV VociocXlWXUelV j 

un autre et est, chez MaUkanda\a, SUpcpdp d¶Xn momenW d¶ajXVWemenW danV lequel la 

naUUaWUice Ve UeWUoXYe pWUangqUe danV Von SUoSUe Sa\Vௗ:   

Je hawVVaiV aXVVi l¶aYion TXi me donnaiW Xne foUme lpgqUe dX ©ௗmal-des-
caiVVonVௗª, Ve WUadXiVanW SaU Xne Spnible incaSaciWp j m¶adaSWeU aX milieX, 
et devenant aigu chaque fois que nous plongions vers un nouveau cadre 
pour y trouver nourriture, combustible et eau. Bombay lui-même me parut 
bizarre ² Bomba\ o� j¶aYaiV YpcX, WUaYaillé et que je connaissais bien. Les 
aileV de YaXWoXUV de l¶pWUangeWp baWWiUenW VXU mon Village en Xn lXgXbUe 
accompagnement pendant un temps interminable ² eW ilV n¶pWaienW SaV 
inYiVibleV j en jXgeU SaU la faoon donW leV UegaUdV V¶aWWachaienW j moi ² si 
bien TXe j¶aXUaiV YolonWieUV faiW don de WoXW ce TXe je SoVVpdaiV SoXU la 
faculté de me perdre, anonyme, dans la masse. Mais graduellement ma 
pâleur, mon accent, mes manières, ma discrétion, vernis anglais bien 
mince, commencqUenW j V¶effaceU, conWUaignanW leV YiVageV menaoanWV deV 
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YaXWoXUV j Ve diVViSeU eX[ aXVViௗ; eW il ne me UeVWa SlXV TX¶Xn UaSSel ameU, en 
pleine chair, de ce TX¶Xn long VpjoXU en EXUoSe SoXUUaiW faiUe j Valmiki. 
(PN, S.ௗ102, noXV VoXlignonV)  

Malgré la familiarité avec Von Sa\V, le UeWoXU n¶eVW jamaiV UpellemenW comSleW 

SXiVTX¶Anasuya UeYienW aYec leV WUaceV de Von VpjoXU j l¶pWUangeU. Comme noXV l¶aYons 

YX SUpcpdemmenW, le UeWoXU aX Sa\V naWal ne meW SaV fin j l¶eUUance. Mrme TX¶il SeXW 

SUolongeU le VenWimenW d¶rWUe VanV che]-soi. Cette question semble hanter la narratrice 

de Possession SoXU TXi le VenWimenW d¶rWUe pWUangqUe che] elle eVW Vi maUTXanW TX¶il eVW 

inscrit dans sa chair et devient une sorte de deuxième peau. Chez Markandaya, le corps 

eVW indiVVociable de l¶e[SpUience dX lieX eW c¶eVW SaU l¶e[SpUience dX coUSV TXe leV 

personnages créent. Il participe à une expérience située du monde. Dans Possession, 

l¶aYenWXUe dpbXWe j caXVe d¶Xn liYUe TX¶a pcUiW Anasuya. Par la suite, il sera fait mention 

de VeXlemenW deX[ de VeV SUojeWV d¶pcUiWXUe aloUV TXe la naUUaWUice raconte avec force 

détails les moments marquants de la formation artistique de Valmiki. Le premier 

oXYUage eVW la UpdacWion d¶Xn VcpnaUio WoXUnanW aXWoXU dX deVWin WUagiTXe de la Rhani de 

JhanVi WoXW jXVWe aSUqV V¶rWUe UpadaSWpe j Bomba\ௗ:   

C¶eVW lj danV Xne chambUe modeVWe oXYUanW VXU la baie, imSUpgnpe 
alWeUnaWiYemenW d¶Xne odeXU d¶pcXme eW d¶pSiceV, TXe la Rhani de 
Jhansi vit le jour, dominant les pages dactylographiées, comme si cette 
extraordinaire reine morte au destin tragique montait encore une garde 
YigilanWe SoXU V¶aVVXUeU TXe leV magnaWV dX cinpma eX[-mêmes ne se 
permettraient pas de défigurer sa mémoire. (PN, S.ௗ102-103)  

Pendant la rédaction, Anasuya devient la protectrice de cet événement marquant de 

l¶HiVWoiUe de l¶Inde eW Xn momenW noWoiUe danV l¶HiVWoiUe deV lXWWeV SoXU l¶indpSendance 

dX Sa\V. AloUV TX¶elle doiW Ve dpbaWWUe aYec leV maUTXeV laiVVpeV SaU l¶eUUance, elle 

UeWUoXYe ceV mrmeV conWUainWeV loUV de la cUpaWion. En effeW, l¶°XYUe 

de Markandaya présente une vive critique de la société occidentale et principalement 

des valeurs capitalistes qui lui sont associées. Le SUemieU VcpnaUio d¶AnaVX\a doit 

ainsi coUUeVSondUe aX[ beVoinV commeUciaX[ aloUV TX¶elle WenWe de UendUe jXVWice j la 

mpmoiUe de la fameXVe Ueine dX Uo\aXme de JhanViௗ:   
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MaiV ceV deX[ jXmeaX[ iVVXV de npceVViWpV commeUcialeVௗ: hiVWoiUe d¶amoXU 
et couleXU locale deYaienW rWUe VaWiVfaiWVௗ; on ne deYaiW gXqUe aYoiU confiance 
en ma caSaciWp d¶\ UpXVViU SXiVTX¶Xn collaboUaWeXU m¶aYaiW pWp adjoinW aYec 
mission de pousser toujours les deux jumeaux au premier plan. 
(PN, S.ௗௗ103)  

La rédaction de ce premier scénario est très éprouvante aloUV TXe ©ௗVoXfflanW VXU [VeV] 

doigts brûlés, [elle] SUi[W] le chemin de la maiVon SoXU \ UeWUoXYeU deV foUceV.ௗª 

(PN, S.ௗௗ103) ¬ l¶inVWaU de Valmiki, le che]-soi est le lieu de ressourcement des 

personnages de Markandaya.  

 

La mise en abyme dans Possession est mise en scène par le lien interprétatif et 

subjectif entre la narratrice et les créations de Valmiki. Anasuya se campe dans une 

faXVVe SoViWion d¶objecWiYiWp aloUV TX¶elle menWionne j SlXVieXUV UeSUiVeV TXe Von UegaUd 

sXU leV °XYUeV ne comSWe SaVௗ: ©ௗMoi je ne VXiV SaV cUiWiTXeௗ; ce TXe je SenVe n¶a SaV 

d¶imSoUWance.ௗª (PN, S.ௗௗ110) OU, elle admeW TX¶Xn lien SlXV SUofond V¶eVW cUpp aYec le 

jeXne SeinWUe, inYalidanW aloUV WoXWe WenWaWiYe de neXWUaliWpௗ:    

Les symptômes m¶pWaienW familieUV, ilV SUpcpdaienW la SXblicaWion de meV 
liYUeV, eW ceWWe VoXffUance SaU SUocXUaWion [«] me conWUaigniW j UeconnavWUe 
la Slace SUofonde TXe Valmiki V¶pWaiW faiWe en moi, en dpSiW de meV effoUWV 
pour le repousser. (PN, S.ௗௗ185)  

Dans ce passage, Anasuya dpcUiW leV VenVaWionV TX¶elle éprouve normalement avant la 

SaUXWion d¶Xn de VeV oXYUageV VoiWௗ: ©ௗla SaniTXe inWpUieXUe, la bUXWale eW doXloXUeXVe 

angoiVVe, leV doVeV d¶adUpnaline glacpe injecWpeV VanV aYeUWiVVemenW danV le cUeX[ dX 

coUSV.ௗª (PN, S.ௗௗ185) ¬ ceW effeW, leV deVcUiSWionV deV SeinWXUeV de Valmiki, bien 

TX¶elleV noXV en aSSUennenW beaXcoXS VXU le jeXne SeinWUe, YphicXlenW SlXW{W leV 

SeUceSWionV de la naUUaWUice eW Va SUoSUe lecWXUe deV °XYUeVௗ:   

[«] aX cenWUe d¶Xn mXU d¶Xn gUiV Wourterelle impeccable, se trouvait un 
SoUWUaiW angoiVVanW d¶Ellieௗ; le flanTXanW, Ve dpWachaienW Vi[ WoileV VSlendideV 
représentant une Inde recréée avec amour par le souvenir et 
VcUXSXleXVemenW UeSUpVenWpe, combinaiVon de SaVVion eW d¶aXVWpUiWp TXi 
momentanpmenW UpdXiViW WoXW le monde aX Vilenceௗ[«]. (PN,ௗS.ௗௗ126)  
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Ainsi, Anasuya dpcUiW leV WoileV UeSUpVenWanW Xne YeUVion de l¶Inde magnifipe SaU la 

noVWalgie eW confUonWpe j l¶hoUUeXU de l¶HiVWoiUe gUkce aX SoUWUaiW d¶Ellie. La cUpaWion 

est ainsi le lieu de contact entre la mémoire du lieu natal et la prise de conscience du 

monde extérieur.    

 

Les romans se construisent autour des brouillages des repères spatio-temporels 

SUoYoTXpV SaU l¶eUUance deV SeUVonnageV dpUacinpV. LeV WhqmeV de la TXrWe idenWiWaiUe 

qui agitent les personnages de Naipaul et Markandaya VonW UeSUpVenWpV j l¶inWpUieXU de 

leurs créations qui en redoublent la signification. À travers le travail de la mise en 

ab\me, la SeinWXUe eW l¶pcUiWXUe deYiennenW Xn eVSace de Upfle[ion TXi SaU momenW laisse 

YoiU Xne UeSUpVenWaWion dX monde idpaliVpe SaU la noVWalgie eW deYienW j d¶aXWUeV 

moments le lieu de projection des angoisses des personnages. La mise en abyme permet 

pgalemenW le UpinYeVWiVVemenW d¶Xne mpmoiUe dpSlacpe a\anW Xn lien WpnX aYec 

l¶HiVWoire à travers la création. La création littéraire et picturale met en jeu les notions 

d¶HiVWoiUe eW de mpmoiUe. En effeW, SaU le biaiV de la cUpaWion, leV SeUVonnageV WenWenW 

de partager un mal d¶hiVWoiUe eW le fil bUiVp d¶Xne mpmoiUe dpSlacpe. DanV Von 

ouvrage Les lieux de mémoire, PieUUe NoUa diVWingXe l¶hiVWoiUe eW la mpmoiUe en ceV 

WeUmeVௗ:  

MpmoiUe eW hiVWoiUeௗ: loin d¶rWUe V\non\meV, noXV SUenonV conVcience 
que tout les oppose. La mémoire est la vie, toujours portée par des groupes 
vivants et à ce titre, elle est en évolution permanente, ouverte à la 
dialecWiTXe dX VoXYeniU eW de l¶amnpVie, inconVcienWe de VeV dpfoUmaWionV 
successives, vulnérable à toutes les utilisations et manipulations, 
susceptible de longues latences et de soudaines revitalisationV. L¶hiVWoiUe 
est la reconstruction toujours problématique et incomplète de ce qui 
n¶eVW plus. La mémoire est un phénomène toujours actuel, un lien vécu au 
SUpVenW pWeUnelௗ; l¶hiVWoiUe Xne UeSUpVenWaWion dX SaVVp129.   

 
129 Pierre Nora, Les lieux de mémoire. Tome 1, Paris, Gallimard, coll : « Bibliothèque illustrée des 
histoires », 1984, p.24-25. 
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Selon Nora, les lieux de mémoire ne sont pas tellement des lieux dont on se 

souvient TXe deV lieX[ o� la mpmoiUe WUaYaille, eVW inWeUSelpe eW miVe en °XYUe. AinVi, 

comme le relève NoUa, l¶HiVWoiUe eVW la UeconVWUXcWion dX SaVVp WandiV TXe la mpmoiUe 

dynamique et plurielle est vivante et en constante évolution. Les créations des 

SeUVonnageV VonW ainVi deV lieX[ de UpinYeVWiVVemenW de la mpmoiUe. L¶pcUiWXUe eW la 

peinture permettent donc aux personnages de fictionnaliser une Histoire dont ils sont 

exclus et de trouver refuge dans un monde sans chez-soi. La mise en abyme provoque 

ainsi une quête de soi à travers les récits des personnages. En ce sens, la création est un 

ensemble de récits autoréflexifs. Nous concevons les mises en abyme des personnages 

et leurs créations comme des miseV en UpciW d¶Xne mpmoiUe TXi WenWe de trouver des 

sens à l¶HiVWoiUe. PoXU ce faiUe, leV SeUVonnageV aXUonW UecoXUV j WoXWes sortes de 

SUocpdpV diVcXUVifV TXi UendUonW comSWe dX malaiVe TX¶ilV pSUoXYenW. Che] NaiSaXl, 

Willie V¶inVSiUe, YoiUe coSie, deV °XYUes occidentales lors de la rédaction de son recueil 

de noXYelleV eW SUodXiUa j ceW effeW Xne °XYUe h\bUide symptomatique de 

l¶ambiYalence entre Von dpYeloSSemenW idenWiWaiUe eW Von UaSSoUW aX monde. ¬ l¶inVWaU 

de Willie, les personnages de Markandaya qui se tournent vers les codes esthétiques 

occidenWaX[ VonW pgalemenW aX[ SUiVeV aYec Xne UelaWion ambiYalenWe. La cUpaWion n¶eVW 

donc pas forcément le refuge espéré et peut véhiculer les mêmes clivages et se montrer 

tout aussi aliénante que le monde extérieur. 
 

3.2 ÉcUiUe danV la langXe de l¶AXWUe 

L¶pcUiYain indien Raja Rao dpcUiW danV la SUpface de Von Uoman Kanthapura le 

malaiVe engendUp loUV de l¶pcUiWXUe danV Xne langXe TXi n¶eVW SaV la Vienne : ©ௗCeWWe 

hiVWoiUe n¶a SaV pWp facile j UaconWeU. Il V¶agiW d¶pcUiUe danV Xne langXe TXi ne noXV 
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aSSaUWienW SaV l¶eVSUiW TXi eVW le n{WUe130.ௗª La TXeVWion de la langXe d¶pcUiWXre est 

problématique, comme le formule Jean-Marc Moura; loUV de l¶pcUiWXUe, l¶pcUiYain 

SoVWcolonial ©ௗnpgocie Xn code langagieU, SUoSUe j Va cXlWXUe eW j Von indiYidXaliWp131.ௗª 

Dans The Empire Writes Back, Bill Aschroft analyse la manière dont la langue et 

l¶pcUiWXUe deV pcUiYainV SoVWcoloniaX[ deYiennenW deV lieX[ de VXbYeUVion dX diVcoXUV 

colonial. En ce VenV, ©ௗWoXWeV les littératures post-coloniales sont interculturelles 

SXiVTX¶elleV npgocienW l¶eVSace enWUe leV ³mondeV´, Xn eVSace danV leTXel le SUoceVsus 

VimXlWanp d¶abUogaWion eW d¶aSSUoSUiaWion V¶effoUce conWinXellemenW de dpfiniU eW de 

déterminer leur pratique132.ௗª Selon AVchUofW, l¶abUogaWion imSliTXe le UejeW dX SoXYoiU 

de la métropole sur les moyens de communication et des dictats esthétiques de la langue. 

L¶aSSUoSUiaWion, TXanW j elle, eVW le SUoceVVXV SaU leTXel leV pcUiYainV fonW dpYieU dX 

cenWUe l¶XVage de la langXe afin d¶en e[SloUeU de noXYeaX[ XVageV. Le chemin SaU leTXel 

SaVVe l¶aSSUoSUiaWion assigne la langue à une position à la fois inter et transculturelle 

o�, comme l¶a diW Raja Rao, elle doiW SoUWeU la VXbjecWiYiWp npe d¶Xne cXlWXUe donnpe 

danV le langage d¶Xne aXWUe.  

 
130 Raja Rao, Kanthapura, 1938, New York, New Directions, p.  vi. Notre traduction de : ©ௗThe Welling 
haV noW been eaV\. One haV Wo conYe\ in a langXage WhaW iV noW one¶V oZn Whe VSiUiW WhaW iV one¶V oZn.ௗª. 
L¶acWion dX Uoman Ve dpUoXle danV Xn Yillage dX SXd de l¶Inde, KanWhaSXUa. Le Uoman eVW naUUp VoXV la 
foUme d¶Xn ShWala PXUana ± les Shtala Purana sont un corpus de textes relatant les traditions et les origines 
d¶Xn WemSle WamoXl dpdip j ShiYa ± par Achakka, une vieille femme du village. Moorthy, le personnage 
principal du roman, revient dans son village natal après avoir étudié en ville et apporte les enseignements 
de Gandhi. ¬ l¶inVWaU dX SqUe de Willie, MooUWh\ YeXW SUendUe SaUW aX SUinciSe de dpVobpiVVance ciYile 
du Mahatma. Cependant, contrairement à Willie et son père, la révolution menée par Moorthy et son 
village devient un symbole de résistance contre la domination coloniale. Tout comme Rao, Naipaul joue 
avec des références à la mythologie et aux écrits sacrés hindouistes, mais les aventures révolutionnaires 
des romans LMDV et SM VonW YoXpeV j l¶pchec.   
131 Jean-Marc Moura, Littérature francophone et théories postcoloniales, Paris, Presses universitaires de 
France, 2013, p. 83.  
132 Aschroft, The Empire Writes Back Theory and Practice in Post-Colonial Literatures. 2 d éd., New 
York, Taylor & Francis, 2003, p. 38. Notre traduction de : « For in one sense all post-colonial literatures 
are cross-cXlWXUal becaXVe Whe\ negoWiaWe a gaS beWZeen µZoUldV¶, a gaS in Zhich Whe VimXlWaneoXV 
processes of abrogation and appropriation continually strive to define and determine their practice. »  
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Ce que Rao a écrit dans la préface de Kanthapura résume le sentiment de 

dissonance éprouvé par les personnages de Naipaul et de Markandaya. Nous avons par 

ailleurs établi que le langage en tant que porteur de la subjectivité humaine est pourvu 

d¶Xn V\VWqme mpWalingXiVWiTXe TXi lXi SeUmeW de V¶inWeUSUpWeU. ¬ ceW effeW, Vi noXV aYonV 

Upflpchi j l¶imSacW de la langXe eW dX langage dans la compréhension du monde et dans 

la VaiVie dX WemSV hiVWoUiTXe danV leV UomanV de NaiSaXl eW MaUkanda\a, noXV n¶aYonV 

SaV anal\Vp l¶effeW de l¶aXWoUpfle[iYiWp de la langXe j l¶inWpUieXU deV cUpaWionV deV 

personnages. Cette autoréflexivité se manifeste dans le dialogue que les personnages 

entretiennent avec leXUV cUpaWionV eW aXVVi danV l¶oXYeUWXUe TXe SUoSoVenW ceV °XYUeV 

sur le monde e[WpUieXU. LeV SUochaineV SageV VeUonW ainVi dpdipeV j l¶h\bUidiWp eW à 

l¶inWeUWe[WXaliWp SUpVenWeV danV leV SUodXcWionV aUWiVWiTXeV deV SeUVonnageV de NaiSaXl 

et de Markandaya. Bien que les romans mettent en scène plusieurs créateurs, nous nous 

SencheUonV SlXV SUpciVpmenW VXU l¶pcUiWXUe de Willie ChandUan eW la SeinWXUe de Valmiki. 

3.2.1 Hybridité 

La comSle[iWp de la ViWXaWion cXlWXUelle miVe en Slace SaU la langXe eW l¶eVSace 

d¶pnonciaWion deV SeUVonnageV de NaiSaXl eW MaUkanda\a noXV mqne j Upflpchir à la 

noWion d¶h\bUidiWp dpYeloSSpe danV leV WhpoUieV SoVWcolonialeV. PoXU ce faiUe, noXV noXV 

baVeUonV SUinciSalemenW VXU leV WUaYaX[ de SWXaUW Hall eW Homi Bhabha afin d¶e[SloUeU 

leV noWionV d¶idenWiWp cXlWXUelle, de cXlWXUe eW d¶h\bUidiWp cXlWXUelle.  

 

SWXaUW Hall dpfiniW l¶idenWiWp cXlWXUelle comme Xne SUodXcWion, Xne pnonciaWion 

ViWXpe eW Xn SUoceVVXV de VignificaWion TXi n¶eVW jamaiV comSleW eW WoXjoXUV en WUain de 

se refaire. Il en UeVVoUW deX[ faoonV de conceYoiU l¶idenWiWp cXlWXUelle. La SUemiqUe 

aSSelle j l¶XniciWp d¶Xne cXlWXUe eW d¶Xne hiVWoiUe SaUWagpe SaU Xne commXnaXWp eW TXi 

procure ©ௗdeV cadUeV VWableV, immXableV eW conWinXV de UpfpUenceV eW de VignificaWion, 
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VoXV leV diYiVionV eW leV YiciVViWXdeV de l¶hiVWoiUe Upelle133.ௗª La Veconde, bien que liée 

j la SUemiqUe conceSWion de l¶idenWiWp cXlWXUelle, SUend en comSWe leV SoinWV de 

divergences et de différences de ce qui constitue les identités caraïbéennes. En plus de 

WeniU comSWe dX SaVVp, ceWWe acceSWion de l¶idenWiWp cXlWXUelle SUend aXVVi en charge le 

deYeniU, le fXWXU. AinVi, l¶idenWiWp cXlWXUelle Ve WUanVfoUme j WUaYeUV le WemSV SXiVTX¶elle 

eVW ©ௗconWinXellemenW VXjeWWe aX ³jeX´ de l¶hiVWoiUe, de la cXlWXUe eW dX SoXYoiU134.ௗª 

Cette conception des identités culturelles amène Hall à les définiU en WanW TXe ©ௗnomV 

que nous donnons aux différentes façons dont nous sommes situés dans les récits du 

passé et les façons dont nous nous situons dans ceux-ci135.ௗª L¶idenWiWp cXlWXUelle eVW 

donc Xn doXble moXYemenW danV leTXel Xn indiYidX eVW d¶aboUd ViWXp danV l¶HiVWoiUe 

de façon extérieure et ensuite par la façon dont lui-même conçoit sa posture dans les 

récits du passé. Selon Hall, les identités diasporiques ne peuvent pas se définir 

VeXlemenW en WeUmeV d¶Xne eVVence XniTXe comme le SUeVcUiW la SUemière définition de 

l¶idenWiWp cXlWXUelle. L¶e[SpUience diaVSoUiTXe imSliTXe Xne conceSWion de l¶idenWiWp 

nécessairement hétérogène et diverse qui ne se construit pas malgré la différence 

cXlWXUelle, maiV j WUaYeUV la diffpUence danV Xn SUoceVVXV h\bUide d¶identification. À cet 

effeW, ©ௗles identités diasporiques sont celles qui se produisent et se reproduisent 

constamment à travers la transformation et la différence136.ௗª    

 
133 Hall, ©ௗCXlWXUal IdenWiW\ and DiaVSoUaௗª, danV Identity : Community, Culture, Difference, Jonathan 
Rutherford (éd), Londres, Lawrence & Wishart, 1990, p.  258. Notre traduction de : « ©ௗWiWhin Whe WeUmV 
of this definition, our cultural identities reflect the common historical experiences and shared cultural 
codeV Zhich SUoYide XV, aV ³one SeoSle,´ ZiWh VWable, Xnchanging and conWinXoXV fUameV of UefeUence 
and meaning, beneaWh Whe VhifWing diYiVionV and YiciVViWXdeV of oXU acWXal hiVWoU\.ௗª 
134 Ibid, p.  260. Notre traduction de : « Far from being eternally fixed in some essentialised past, they 
aUe VXbjecW Wo Whe conWinXoXV ³Sla\´ of hiVWoU\, cXlWXUe and SoZeU. » 
135  Idem. Notre traduction de : « identities are the names we give to the diferent ways we are positioned 
by, and position ourselves within, the narratives of the past. » 
136 SWXaUW Hall, ©ௗCXlWXUal IdenWiW\ and DiaVSoUaௗª, op. cit., p.  335. Notre traduction de : « Diaspora 
identities are those which are constantly producing and reproducing themselves anew, through 
transformation and difference. » 



 

 

93 

Dans Les lieux de la culture, Bhabha distingue deux manières de représenter la 

culture : la diversité culturelle et la différence culturelle. Selon Bhabha, la diversité 

cXlWXUelle UelqYe de l¶pWhiTXe oX encoUe de l¶eVWhpWiTXe eW de l¶eWhnologie. La diYeUViWp 

cXlWXUelle eVW ainVi ©ௗla cXlWXUe en WanW TX¶objeW de VaYoiU emSiUiTXe137.ௗª Elle peut être 

comSUiVe comme l¶enVemble deV XV eW coXWXmeV UeconnaiVVableV d¶Xne cXlWXUe donnpe. 

Elle est aussi ©ௗla UeSUpVenWaWion d¶Xne UhpWoUiTXe Uadicale de la VpSaUaWion deV cXlWXUeV 

WoWaliVpeV TXi YiYenW hoUV de la VoXillXUe de l¶inWeUWe[WXaliWp de leXUV positions 

hiVWoUiTXeV, en VpcXUiWp danV l¶XWoSie d¶Xne mpmoiUe m\WhiTXe d¶Xne XniTXe idenWiWp 

collective138.ௗª La diffpUence cXlWXUelle, TXanW j elle, eVW ©ௗle SUoceVVXV d¶énonciation 

de la cXlWXUe comme ³connaiVVable´ௗ139». Contrairement à la diversité culturelle, la 

différence culturelle est profondément discursive en ce sens où le processus 

d¶pnonciaWion TX¶elle meW en bUanle SeUmeW Xn diVcoXUV VXU eW SaU la cXlWXUe. PoXU 

Bhabha, le lieX de la cXlWXUe YienW en faiW dX lieX de l¶pnonciaWion. En effeW, V¶aSpuyant 

VXU le conceSW de diffpUence cXlWXUelle, l¶h\bUide occXSe Xne SoViWion liminale, ©ௗo� la 

culture est produite comme différence, dans un esprit de différence [otherness] ou 

d¶alWpUiWp [alterity]140.ௗª La culture, au terme des contacts avec les différentes zones 

d¶alWpUiWp, deYienW h\bUide. AinVi, ©ௗl¶h\bUidiWp UpfqUe noUmalemenW j la cUpaWion de 

nouvelles formes transculturelles dans les zones de contacts produites par la 

colonisation141.ௗª L¶h\bUide eVW ainVi danV Xn dialogXe SeUSpWXel aYec l¶AXWUe. Comme 

le formule Myriam Louviot :  

L¶h\bUide eVW j l¶image d¶Xn dialogXe faiW de WenVionV, de conWUadicWionV eW 
SaUfoiV de SoinWV de UenconWUe. Il n¶\ a SaV de fXVion ni de V\mbioVe, maiV 
une npgociaWion VoXYenW kSUe eW doXloXUeXVe. Le dialogXe de l¶h\bUide n¶eVW 

 
137 Homi Bhabha, Les lieux de la culture, op. cit., p.  86. 
138 Idem.  
139 Idem. 
140 Homi K. Bhabha eW JonaWhan RXWheUfoUd, ©ௗLe WieUV-eVSaceௗª, op. cit., p. 97. 
141 Bill Aschroft et al, Key Concepts in Post-Colonial Studies. New York, Routledge, 2001, p. 108. Notre 
traduction de : « Hybridity commonly refers to the creation of new transcultural forms within the contact 
zone produced by colonization. » 
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pas une simple conversation, mais bien un dialogue à son point le plus 
intense, à la fois le plus tendu et le plus essentiel. Un dialogue de la limite, 
de l¶e[WUrme eW Xn dialogXe YiWal142. 

L¶eUUanW, j l¶image de l¶h\bUide, pYolXe danV Xn eVSace liminal emSli deV inceUWiWXdeV 

TXe l¶enWUe-deX[ VXSSoVe. L¶eUUanW Ve diVWingXe ceSendanW de l¶h\bUide dpcUiW SaU 

LoXYioW en ce TX¶Xne SopWiTXe dX dpSlacemenW modXle Von dpYeloSSemenW idenWiWaiUe 

et intègre donc un rapport ambivalent sur lui-même et ses interactions avec le monde 

extérieur. La crise engendrée par la perte des repères temporels et spatiaux est visible 

dans la production artistique des personnages errants de Naipaul et Markandaya. Elle 

Ve manifeVWe noWammenW SaU le dpSlacemenW de l¶idenWificaWion eW la cUiVe aVVocipe aX[ 

inWeUacWionV YpcXeV aYec l¶AXWUe. LeV °XYUeV VonW j l¶image de leXUV cUpaWeXUV TXi 

pcUiYenW oX SeignenW le UaSSoUW conflicWXel TX¶ilV enWUeWiennenW aYec le monde. C¶est ce 

UaSSoUW j l¶AXWUe TXi eVW omniSUpVenW danV leV cUpaWionV deV SeUVonnageV. AinVi, il ne 

V¶agiW SaV WanW d¶Xne h\bUidiWp deV foUmeV TXe d¶Xne hybridité culturelle présente dans 

l¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe TXi YienW bUoXilleU leV fUonWiqUeV idenWiWaiUeV des autofigurations 

des personnages. Les créations des personnages sont des interstices, des espaces dans 

leVTXelV l¶pnonciaWion eVW aX[ SUiVeV aYec leV mpdiaWionV WUanVcXlWXUelleV.  

3.2.2 Ambivalence : idenWificaWion j l¶AXWUe 

Comme noXV l¶aYonV YX, l¶h\bUidiWp est, chez Bhabha, un espace liminal propice 

j l¶pmeUgence de noXYelleV VignificaWionV. Elle eVW SaU dpfiniWion ambiYalenWe 

SXiVTX¶elle dpcUiW Xn pWaW danV leTXel le VXjeW V¶idenWifie danV eW j WUaYeUV Xn objeW AXWUe. 

Dans Les lieux de la culture, Bhabha pUpciVe TXe ©ௗla TXeVWion de l¶idenWificaWion n¶eVW 

jamaiV l¶affiUmaWion d¶Xne idenWiWp SUpdonnpe, jamaiV Xne SUoShpWie V¶aXWo-

accomplissant ² maiV WoXjoXUV la SUodXcWion d¶Xne image d¶idenWiWp eW la 

transformation du sujet assumant cette image 143 .ௗª  L¶h\bUidité, ajoute Tiphaine 

 
142 Myriam Louviot, ©ௗPoétique de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVWcolonialeVௗ»,  op. cit., p. 28. 
143 Bhabha, Les lieux de la culture, op.  cit., p. 103. 
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Samo\aXlW, eVW ©ௗiVVXe de SlXVieXUV W\SeV d¶inWeUacWionV, d¶Xn UaSSoUW conVWanW eW 

aVVXmp j l¶alWpUiWp [«]144ௗ». Le conceSW d¶ambiYalence eVW dpcUiW SaU Homi Bhabha 

comme le VenWimenW comSle[e d¶aWWUacWion eW de UpSXlVion enWUe le colonisé et le 

colonisateur145. CeWWe UelaWion eVW ambiYalenWe SaUce TX¶elle eVW WUoS comSle[e SoXU 

VimSlemenW oSSoVeU le coloniVp aX coloniVaWeXU. L¶ambiYalence dpcoXle de l¶h\bUidiWp 

et de la différence culturelle pensées par Bhabha et a pour effet de venir perturber 

l¶aXWoUiWp dX diVcoXUV colonial146. L¶Xne deV VWUaWpgieV diVcXUViYeV de l¶ambiYalence eVW 

le mimpWiVme. L¶imiWaWion eVW SoUWeXVe d¶Xn ceUWain UidicXle TXi SeXW YiWe deYeniU 

subversif. En effet, le mimétisme est le résultat de la relation ambivalente engendrée 

SaU l¶h\bUidiWp. PlXW{W TX¶rWUe Xne UeSUpVenWaWion dX diVcoXUV colonial, le mimétisme en 

est une répétition : 

Ce qui émerge entre mimésis et mimique est une écriture, un mode de 
UeSUpVenWaWion TXi maUginaliVe la monXmenWaliWp de l¶hiVWoiUe, Wourne fort 
simplement en dérision sa capacité à être un modèle, cette capacité censée 
la rendre imitable. Le mimétisme répète SlXW{W TX¶il ne re-présente [«]147  

Le mimpWiVme boXleYeUVe l¶aXWoUiWp deV diVcoXUV eW j WUaYeUV la UpSpWiWion a le SoWenWiel 

de la VXbYeUWiU en en UpSpWanW leV codeV cXlWXUelV. Comme l¶pcUiW Bhabha : ©ௗLe dpViU 

d¶pmeUgeU comme ³aXWhenWiTXe´ SaU le biaiV dX mimpWiVme ² SaU le biaiV d¶Xn 

proceVVXV d¶pcUiWXUe eW de UpSpWiWion ² eVW l¶iUonie finale de la UeSUpVenWaWion 

partielle148 .ௗª PenVonV noWammenW j Valmiki TXi imiWe leV YaleXUV eW leV maniqUeV 

anglaises que Caroline lui a inculquées tout en portant des vêtements stéréotypés qui 

sont même décrits comme des costumes.  

 
144 TiShaine Samo\aXlW, ©ௗL¶h\bUide eW l¶hpWpUogqneௗª, L¶aUW eW l¶h\bUide, coll. Esthétiques hors cadre, 
sous la direction de Noelle Batt, Paris, Presses Universitaires de Vincennes, 2001. [en ligne] 
145 Aschroft et al, Key Concepts in Post-Colonial Studies, op. cit, p. 10.  
146 Idem. 
147 Homi Bhabha, Les lieux de la culture, op.  cit., p. 172. 
148  Idem. 
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PUiYpV d¶Xn UaSSoUW Vain j la langXe eW dX UefXge TX¶elle aXUaiW SX leXU SUocXUeU 

(voir chapitre 1), les personnages errants de Naipaul et Markandaya doivent passer par 

d¶aXWUeV cheminV afin d¶oUganiVeU leXU SUpVence aX monde. HpUiWieUV d¶Xne langXe 

étouffée149, le UecoXUV j l¶aUW SeXW VembleU une échappatoire aux conflits identitaires 

causés par leur rapport à la langue. Plus encore, la création est pour les personnages un 

mo\en d¶inWeUSUpWaWion dX monde eW d¶eX[-mrmeV. L¶aUW inWervient au niveau des 

UeSUpVenWaWionV dX global eW dX local. LeV °XYUeV SUpVenWenW WoXU j WoXU la noVWalgie dX 

pays natal et un sentiment de crise envers les discours dominants. La critique des 

°XYUeV créées par les SeUVonnageV eVW l¶Xn deV oXWilV d¶aXWo-interprétation des récits. 

Les critiques viennent exacerber les tensions entre le développement subjectif des 

SeUVonnageV eW leV diVcoXUV dominanWV. En effeW, l¶inVWance cUiWiTXe pmeW Xn diVcoXUV 

qui va par moment soit légitimer soit délégitimer les créations des personnages, les 

UelpgXanW dX mrme coXS j la SpUiShpUie aloUV TX¶elle V¶pUige en diVcoXUV cenWUal.  

Alors que son exposition prend part à un réel effet de mode150, Valmiki n¶eVW SaV 

épargné par la critique : ©ௗIl faXW Xne diVciSline TXi V¶imSoVe j la VenVibiliWp SoXU TX¶elle 

SXiVVe Ve WUanVmXeU en aUW. Il \ a danV l¶°XYUe de ceW aUWiVWe deV VigneV d¶incohpUence 

eW d¶indiVciSline.ௗª (PN, p.  137) Ce TXi eVW SoXU le cUiWiTXe anglaiV Xne lacXne danV l¶aUW 

de Valmiki est selon Anasuya plutôt ce qui en fait la force : ©ௗla Siqce aYaiW Xn aiU digne, 

SUeVTXe VWpUileௗ; je ne m¶pWaiV SaV aWWendXe j UeWUoXYeU la confXVion eW le dpVoUdUe de 

l¶Inde TXe Val cUpaiW aXWoXU de lXi en Inde, maiV l¶abVence WoWale de WXmXlWe me SaUXW 

 
149 Myriam Louviot VoXWienW TXe leV VocipWpV SoVWcolonialeV onW ©ௗdanV leXU hpUiWage deV langXeV pWoXffpeV 
(oX UeVVenWieV comme WelleV) eW YiYenW encoUe j l¶heXUe acWXelle ³ceWWe gXeUUe deV langXeV´.ௗª (© Poétique 
de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXUeV SoVWcolonialeV, op.cit., p. 579) NoXV UeSUenonV ici l¶e[SUeVVion, maiV 
la mettons en lien avec les personnages qui, comme noXV l¶aYonV pWXdip danV le SUemieU chaSiWUe, mqnenW 
Xne gXeUUe inWeUne aYec la langXe imSoVpe SaU la coloniVaWion eW leXU langXe naWale. Le UecoXUV j l¶aUW 
SaUavW d¶aboUd SallieU leV manTXemenWV dX langage, maiV en UeSUend l¶alipnaWion j meVXUe TXe le UpciW 
progresse et se complexifie.  
150 ©ௗLe faiW TX¶il pWaiW indien conVWiWXaiW Xn aWoXW de SoUWpe gpnpUale eW maVViYe, caU l¶Inde pWaiW deYenXe 
à la mode. La mode imSoVaiW d¶rWUe aX coXUanW deV affaiUeV de l¶Inde, de connavWUe deV IndienV, d¶admiUeU 
leXU aUW, d¶accXeilliU VeV femmeV eW mrme, j la UigXeXU, VeV hommeV.ௗ» (PN, p.  142) 
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inTXipWanWe.ௗª (PN, p.  56) L¶aUW de Valmiki est lié à son environnement, à sa perception 

de celui-ci eW SaU l¶e[SpUience dX UegaUd eW dX coUSV. SoXV le SUiVme de l¶eUUance, leV 

toiles sont la poursuite du déplacement et de la dislocation engendrée par celle-ci. Alors 

que les critiques rejetWenW la Slace TXe V¶eVW faiWe la maUTXe de l¶AXWUe eW de l¶eUUance 

dans les créations-autofigurations des personnages, celle-ci deYiendUa le moWeXU d¶Xne 

Upfle[ion TXe leV SeUVonnageV feUonW d¶eX[-mrmeV. L¶aUW eVW j ceW effeW Xne e[WenVion 

d¶eX[-mêmes : des autofigurations dans lesquelles la subjectivité des personnages est 

miVe en Vcqne eW UpinWeUSUpWpe. La SUpVence d¶agenWV cUiWiTXeV e[WpUieXUV aX[ 

personnages relève du travail de la mise en abyme. Alors que les personnages 

interprètent leur production artistique, les critiques ont pour effet de réfléchir leur quête 

intérieure et leurs inquiétudes. Ainsi, la honte ressentie par Willie après la parution de 

son recueil de nouvelles vient du fait que le critique relève son ambivalence et sa perte 

de repères. C¶eVW ce VenWimenW de honWe TXi SoXVVe Willie j dplaiVVeU comSlqWemenW VeV 

nouvelles dans La PRiWip d¶XQe Yie. L¶pcUiWXUe eW Von lien danV Va foUmaWion idenWiWaiUe 

deviendront importants pour Willie seulement dans Semences magiques. Le sujet errant 

qui se YoiW danV le UegaUd de l¶AXWUe comme Xn rWUe imSaUfaiW, facWice, WenWe de Ve 

UedpfiniU eW de SUendUe la meVXUe de l¶pcaUW enWUe Voi eW le cenWUe. AinVi, les discours 

critiques VonW pgalemenW le miUoiU e[WpUieXU deV inTXipWXdeV d¶AnaVX\a. AloUV TXe la 

première critique relève les lacunes des toiles de Valmiki, une seconde critique lève 

SlXW{W leV inTXipWXdeV d¶AnaVX\a SaU UaSSoUW j la SeUWe de Voi de Valmiki : ©ௗCe jeXne 

peintre, lisait-on, peint comme, si à son insu, il avait aperçu les puissances 

transcendanWaleV de l¶UniYeUV eW la lXmiqUe UpfUacWpe faiW SaVVeU danV VeV WoileV Xn UefleW 

de la SXiVVance eW de la menace.ௗª (PN, p.  187) La SeinWXUe en WanW TX¶aXWofigXUaWion 

du jeune peintre, évolue dans la tension constante entre le désir de SlaiUe j l¶°il 

occidental et de ne pas trahir son identité :  

Tous les critiques, les uns après les autres, vantaient son discernement dans 
le domaine de la couleur, son intégrité (ce qui apaisa un de mes doutes les 
SlXV haUcelanWV), la Sai[ eW l¶XniWp de VeV WoileV. Un oX deux estimèrent son 
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effort honorable, mais vain ² il avait été trop ambitieux, il avait été au-
delà de ses possibilités en cherchant à intégrer ce que lui avait appris 
l¶AmpUiTXe : maiV ceV mrmeV cUiWiTXeV lXi aXUaienW UeSUochp VeV °illqUeV eW 
son manque d¶iniWiaWiYe V¶il V¶pWaiW confinp danV Von domaine indien, VeV 
Sa\VageV anglaiV eW Von UecoXUV occaVionnel j deV modqleV. D¶aXWUeV, Xne 
minoUiWp aXVVi, SaUWanW dX SUinciSe TXe l¶aUW doiW rWUe diVciSlinp, V¶en 
prenaient à la passion débridée qui se manifestait dans une partie de son 
°XYUe. MaiV ne fallait-il pas, après tout, que le peintre se reflétât en une 
certaine mesure dans sa peinture : eW en dpSiW de l¶kSUe eW Uigide diVciSline 
de son esprit, Valmiki était tout aussi capable des actions les plus 
irrationnelles et les passionnées. (PN, p.  186) 

LeV SeinWXUeV de Valmiki VonW ainVi WoXjoXUV Xn SeX dpcalpeV SXiVTX¶elleV fonW deV 

emprunts aux différents univers esthétiques qu¶il côtoie au fil de ses déplacements. 

Cependant, à force de vouloir se conformer aux enseignements de Caroline, Valmiki 

V¶enfonce danV Xne eUUance j la foiV eVWhpWiTXe eW moUale. La deUniqUe Woile TX¶il UpaliVe 

aYanW de UeWoXUneU en Inde eVW Xn nX de CaUoline. CeWWe Woile eVW l¶Xne deV VeXleV TXi faiW 

sortir Anasuya de sa fausse position d¶objecWiYiWp : ©ௗCe TXe j¶aYaiV aSSUiV m¶aSSUenaiW 

que cette peinture était du genre décoration pour boîte de chocolats, ou pire encore, une 

de ceV affUeXVeV coXYeUWXUeV illXVWUpeV j la mode dX joXU.ௗª (PN, p. 210) Ce changement 

de posture crée un renversement de la dynamique de pouvoir entre Caroline et Anasuya 

alors que cette dernière éprouve de la pitié pour Caroline151. 

La cUiWiTXe n¶eVW SaV SlXV clpmenWe envers le recueil de nouvelles de Willie et 

UelqYe de SUime aboUd leV mrme plpmenWV TX¶AnaVX\a enYeUV la SeinWXUe de Valmiki. 

Les SUocpdpV d¶pcUiWXUe de Willie inVcUiYenW Von UecXeil de noXYelleV danV Xne WenVion 

et une hybridation culturelle entre les codes de références indiens et occidentaux. Pour 

 
151 ©ௗJe regardai une fois encore et fus envahie de pitié pour Caroline ² Caroline, narcisse blanc, qui 
n¶pWaiW SaV SlXV caSable TXe leV aXWUeV d¶acceSWeU l¶idpe TX¶elle SoXYaiW changeU : TXi V¶imaginaiW TXe 
ceWWe ShoWo en coXleXU UeWoXchpe la UeSUpVenWaiW YUaimenW, eW V¶pWaiW conYaincXe aXVVi TXe c¶pWaiW lj Xne 
°XYUe d¶aUW.ௗ» (PN, p. 211) 
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le moment, contentons-noXV d¶aboUdeU la UpceSWion dX liYUe. LeV SUemiqUeV cUiWiTXeV, 

très mauvaises, le décrivent en ces termes :  

« Lj o�, aSUqV la SiTXanWe cXiVine anglo-indienne de John Masters, 
on aurait pu attendre un curry authentique et fort en épices, on ne nous sert 
ici TXe deV canaSpV indpfiniVVableV, d¶oUigine inceUWaine, eW on en gaUde 
SoXU finiU l¶pWUange VenVaWion d¶aYoiU longXemenW go�Wp Xne noXUUiWXUe 
YaUipe maiV d¶rWUe SUiYp de UeSaV« 

« CeWWe Vérie aléatoire, inaboutie de nouvelles distillant la terreur, 
le WUoXble oX l¶angoiVVe Vemble de la faoon la SlXV dpconceUWanWe ne 
coUUeVSondUe j aXcXn SoinW de YXe dpfini VXU le monde. L¶enVemble en diW 
long sur la désorientation des jeunes, et il est de mauvais augure pour le 
noXYel eWaW« (LMDV, p.  149) 

Le cUiWiTXe UeSUoche aX liYUe de Willie de ne SaV rWUe aVVe] fidqle aX conWe[We TX¶il 

décrit et en ce sens de manquer de couleur locale. Selon Jean-Marc Moura, la couleur 

locale ©ௗVe dpfiniW comme la UeSUodXcWion e[acWe eW YiYe deV caUacWqUeV d¶Xn eVSace eW 

d¶Xne pSoTXe152.ௗª En ce VenV, ©ௗla miVe en Vcqne de ce TXi eVW l¶aXWUe de la cXlWXUe 

européenne 153 ௗ» est, dans ce cas-ci, SeUoXe comme n¶pWanW SaV aXWhenWiTXe. Le 

UaSSUochemenW enWUe la noXUUiWXUe eW l¶aXWhenWiciWp de l¶pcUiWXUe de Willie eVW Xn SUocpdp 

SaU leTXel l¶AXWUe eVW UpdXiW j ce TXi le diVWingXe de l¶OccidenWal, maiV aXVVi j ce j TXoi 

il eVW UeconnaiVVable. LeV UeSUpVenWaWionV de l¶AXWUe VonW ainVi UpdXiWeV j deV 

©ௗfUagmenWaWion[V] en plpmenWV bariolés, cocasses, séduisants, afin de mieux 

consommer154 ௗª. CeWWe YiVion de l¶AXWUe eW de Von aXWhenWiciWp dpcUiWe SaU MoXUa 

présente une perception essentialiste de la culture et propice à être consommée. Tout 

comme chez Markandaya, le mimétisme agit sur la réception et la consommation de la 

cXlWXUe eW deV °XYUeV deV SeUVonnageV. Ce TXi eVW SeUoX comme Xn manTXe 

d¶aXWhenWiciWp SaU le cUiWiTXe dX UecXeil de Willie SUoYienW d¶Xne YiVion eVVenWialiVWe de 

la cXlWXUe de l¶AXWUe eW de la UpSpWiWion mimpWiTXe dXe aX[ emSUXnWV j l¶imaginaiUe 

 
152 Jean-Marc Moura, LiUe l¶e[RWiVPe, op. cit., p. 12. 
153 Ibid., p. 14. 
154 Ibid., p. 78. 
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littéraire et cinématographique occidental. Le discours mimétique chez Naipaul va 

toutefois se différencier de celui de Possession SXiVTX¶il n¶\ laisse pas transparaître 

l¶aVSecW VXbYeUVif. AloUV TXe che] Bhabha le mimpWiVme menace l¶oUdUe dX diVcoXUV 

colonial, Naipaul y YoiW SlXW{W le Vigne d¶Xne fUacWXUe eW d¶Xne SeUWe de VenV. PaUlanW de 

son roman The Mimic Men (Les hommes de paille) lors de son discours de réception 

du Prix Nobel, Naipaul dit : ©ௗce liYUe pYoTXaiW leV hommeV des colonies qui singent la 

condiWion d¶adXlWeV, ceV hommeV TXi onW fini SaU n¶aYoiU SlXV confiance en Uien TXi leV 

concerne 155 .ௗª Selon M\Uiam LoXYioW, ©ௗLe combaW VeUaiW aloUV d¶pchaSSeU aX 

mimpWiVme SoXU V¶affiUmeU en WanW TX¶indiYidX156.ௗª DanV ceWWe SeUspective, La moitié 

d¶XQe Yie et Semences magiques fonW le UpciW WoUWXeX[ d¶indiYidXV TXi SeinenW j 

pchaSSeU aX mimpWiVme. Willie eVW ainVi dpcUiW comme Xn homme SeUdX eW TXi n¶a SaV 

©ௗWUoXYp Va gXeUUe.ௗª (SM, p. 13) Il est par conséquent constamment coincé entre le désir 

de V¶affiUmeU en WanW TX¶indiYidX eW la YolonWp de SUendUe SaUW j l¶HiVWoiUe eW aX monde. 

L¶aXWoUiWp dX UegaUd occidenWal TXi aX dpSaUW pWaiW VoXUce de honWe SoXU Willie eVW 

contestée alors que la quatrième de couverture de son ouvrage le dpVigne comme ©ௗun 

SionnieU de la liWWpUaWXUe indienne SoVWcoloniale.ௗª (SM, p. 186) Ce changement est tout 

à fait ironique puisque tout du long de sa vie, plusieurs grands événements historiques 

VemblenW aYoiU cUoiVp la UoXWe de Willie, eW ce, VanV TX¶il y prenne part. La seule fois où 

il aXUa UpellemenW WenWp de SUendUe SaUW aX[ lXWWeV hiVWoUiTXeV V¶eVW Voldpe par l¶pchec 

qui aura mené à la réédition de son livre afin de le sortir de prison. 

 

 
155 V.S Naipaul, Deux mondes, dans The Nobel Prize, 2001, en ligne, 
<https://www.nobelprize.org/prizes/literature/2001/naipaul/25669-v-s-naipaul-conference-nobel/>, 
consulté le 26 mai 2021. 
156 Myriam LoXYioW, ©ௗPopWiTXe de l¶h\bUidiWp danV leV liWWpUaWXeV SoVWcolonialeVௗ»,  op. cit., p.  268. 
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3.2.3 L¶inWeUWe[WXaliWp : présence de soi et présence de l¶AXWUe 

Selon Homi Bhabha, la diversité culturelle refuse toute intertextualité qui aurait 

mis en contact une culture avec une autre. La différence culturelle, quant à elle, prend 

en chaUge leV facWeXUV d¶h\bUidiWp eW d¶inWeUWe[WXaliWp. Le WeUme inWeUWe[WXaliWp a d¶aboUd 

été employé par Julia Kristeva. Prenant appui sur les textes de Mikhaïl Bakhtine, 

Kristeva produit la définition suivante :  

L¶a[e hoUi]onWal (VXjeW-deVWinaWaiUe) eW l¶a[e YeUWical (We[We-contexte) 
coïncident pour dévoiler un fait majeur : le mot (le texte) est un croisement 
de mots (de textes) où on lit au moins un autre mot (texte). Chez Bakhtine, 
d¶ailleXUV, ceV deX[ a[eV, TX¶il aSSelle UeVSecWiYemenW dialogue et 
ambivalence, ne sont pas distingués. Mais ce manque de rigueur est plutôt 
une découverte que Bakhtine est le premier à introduire dans la théorie 
littéraire : tout texte se construit comme une mosaïque de citations, tout 
We[We eVW abVoUSWion eW WUanVfoUmaWion d¶Xn aXWUe We[We157.  

La définition de Kristeva met en évidence la présence d¶Xn We[We danV Xn aXWUe. Le 

conceSW d¶inWeUWe[WXaliWp a enVXiWe pWp UeSUiV SaU GpUaUd GeneWWe TXi en a dpgagp Xne 

théorie du récit au second degré. Dans Palimpseste, GeneWWe dpfiniW l¶inWeUWe[WXaliWp de 

la façon suivante : ©ௗune relation de coprésence enWUe deX[ oX SlXVieXUV We[WeV, c¶eVW-à-

diUe, eidpWiTXemenW eW le SlXV VoXYenW, [«] la SUpVence effecWiYe d¶Xn We[We danV Xn 

autre158 ௗ». FinalemenW, danV l¶oXYUage L¶iQWeUWe[WXaliWp. MpPRiUe de la liWWpUaWXUe, 

Tiphaine Samoyault démontre comment à travers l¶inWeUWe[WXaliWp la liWWpUaWXUe Ve SUend 

comme objeW eW VXjeW. La liWWpUaWXUe ©ௗmonWUe ainVi Va caSaciWp j Ve conVWiWXeU en Vomme 

oX en biblioWhqTXe eW j VXggpUeU l¶imaginaiUe TX¶elle a d¶elle-même159.ௗª L¶pnonciaWion 

 
157 Julia Kristeva, Sémiotikè, Recherches pour une sémanalyse, Seuil, 1969, p. 84-85. 
158  Gérard Genette, Palimpsestes. La littérature au second degré, Paris, Seuil, 1982, collection 
©ௗPopWiTXeௗª, p.  8. 
159 Tiphaine Samoyault, L¶iQWeUWe[WXaliWp : Mémoire de la littérature, op. cit.,  p.  33. 
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danV leV °XYUeV eVW ainVi une sorte de métaréflexivité produite par la mise en abyme 

TX¶elle enWUeWienW aYec elle-même : 

Le miroir des sujets, de l¶pnonciaWion eW de l¶pnoncp, danV le conWe[We d¶Xne 
SeUWe de l¶adpTXaWion enWUe le VXjeW eW le langage (©ௗconWUainW de UppnonceU 
sans cesse pour se définir, le discours est obsédé par le jeu de la 
VignificaWion oX SaU la conVWiWXWion de Von VXjeW, ce TXi eVW WoXW Xnௗª)ௗ; ceWWe 
intertextualité-miroir conduit la forme à être toujours à elle-même son 
propre objet160.  

LeV dpSlacemenWV caXVpV SaU l¶eUUance deV SeUVonnageV meWWenW en Slace Xne SaUole TXi 

eVW conVWammenW j la UecheUche de conVWUXcWion eW de dpfiniWion de Voi. L¶aXWoUpfle[iYiWp 

des romans de Naipaul et Markandaya semble ainsi présenter tour à tour soit un excès 

VoiW Xne abVence de mpmoiUe. Che] NaiSaXl, l¶idenWificaWion de Willie j l¶hiVWoiUe 

liWWpUaiUe eW aX[ codeV occidenWaX[ faiW en VoUWe TX¶il ne SeXW SUodXiUe TX¶Xne °XYUe 

problématique qui mette en forme ce déplacement identitaire dans la mémoire de 

l¶AXWUe. Il Vemble j ceW effeW difficile de SenVeU l¶pcUiWXUe de Willie VanV la lecWXUe deV 

°XYUeV TXi SeXSlenW Von imaginaiUe. LeV noXYelleV pcUiWeV quand il était enfant 

V¶inVSiUaienW deV lecWXUeV TX¶il faiVaiW j l¶pcole eW de l¶Histoire. À la lecture de ces 

SUemiqUeV noXYelleV, RogeU, l¶ami aYocaW de Willie, lXi diW TX¶il a l¶imSUeVVion TX¶il 

ment et se dissimule dans ses écrits : ©ௗCe TXi m¶inWpUeVVe en WanW TX¶aYocaW, c¶eVW TXe 

tu ne veuilles pas raconter des choses vraies. Moi qui ai passé pas mal de temps à 

pcoXWeU deV genV WoUWXeX[, je WiUe de ceV hiVWoiUeV l¶imSUeVVion TXe l¶aXWeXU a deV VecUeWV. 

Il Ve diVVimXle.ௗª (LMDV, p. 108) Suivant les conseils de Roger, Willie se tourne vers 

leV filmV holl\ZoodienV eW V¶en inVSiUe SoXU l¶pcUiWXUe de VeV noXYelles dont le fil 

conducteur est le thème du sacrifice. Les emprunts à un imaginaire qui lui est étranger 

lui permettent l¶e[SloUaWion de Voi que la littérature ne lui octroie pas : 

 
160 Ibid., p. 73. 
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À la surprise de Willie, grâce aux emprunts faits à des histoires 
complètement étrangères à son expérience, et par le biais de ces 
personnages tout aussi étrangers à lui, il parvenait à exprimer ses propres 
sentiments plus fidèlement que dans les paraboles précautionneuses, à demi 
YoilpeV TX¶il aYaiW pcUiWeV j l¶pcole. (LMDV, p. 111) 

Willie V¶inVSiUe deV adaSWaWionV cinpmaWogUaShiTXeV d¶°XYUeV liWWpUaiUeV d¶aXWeXUV 

ampUicainV. CeV °XYUeV onW donc VXbi Xne WUadXcWion d¶Xn mpdiXm aUWiVWiTXe eW 

esthétique à un autre. La transposition esthétique et culturelle est ainsi pour Willie la 

source de son écriture.   

AloUV TXe leV filmV SeUmeWWenW j Willie d¶pcUiUe, leV liYUeV VonW leV oXWilV TX¶il 

utilise afin de se former une vision du monde, mais à travers lesquels il ne parvient pas 

j V¶idenWifieU. La figXUe de Gandhi eVW omniSUpVenWe danV le cadre de référence 

identitaire et littéraire de La PRiWip d¶XQe Yie et Semences magiques. Si Gandhi est 

mentionné dans La PRiWip d¶XQe Yie SoXU Va SenVpe UpYolXWionnaiUe eW l¶pWincelle TXi a 

allXmp la Upbellion manTXpe dX SqUe de Willie, c¶eVW SlXW{W Von autobiographie qui est 

importante dans Semences magiques. La lecWXUe de l¶aXWobiogUaShie de Gandhi eVW SoXU 

Willie un moment de rupture dans lequel il peut enfin réellement comprendre un livre. 

Les années en Angleterre et en Afrique décrites dans la biographie de Gandhi sont pour 

Willie un intertexte dans lequel il peut enfin se reconnaître : 

Un liYUe (VXUWoXW aX dpbXW) SaUlanW de la honWe, de l¶ignoUance, de 
l¶incomSpWence : toute une chaîne de souvenirs que Willie (ou son pauvre 
père, pensa-t-il) aurait pour sa part souhaité enfouir dans sa tombe pour 
l¶pWeUniWp, maiV TXe le coXUage de ceWWe confeVVion VimSle, aWWeinW SaU DieX 
sait quels douloureux chemins, rendait inoffensifs, presque comme une part 
de la mémoire du peuple, où chaque habitant du pays pourrait se 
reconnaître. (SM, p.  26)   

La lecWXUe de l¶aXWobiogUaShie de Gandhi eVW ce TXi faiW en VoUWe TXe SoXU la SUemiqUe 

foiV Willie a l¶imSUeVVion de YiYUe Xne e[SpUience SaUWagpe. L¶inWeUWe[WXaliWp SUpVenWe 

danV ceV deX[ UomanV de NaiSaXl n¶eVW SaV VeXlemenW effecWiYe danV le UecXeil de 
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noXYelleV de Willie, maiV aXVVi danV la comSUphenVion TX¶il a de Va Yie eW de Von 

expérience du monde. Ainsi, plutôt que de retenir les motifs de la révolution de Gandhi, 

Willie eVW inWeUSelp SaU l¶hiVWoiUe d¶Xn homme TXi, comme lXi, pWaiW SeUdX danV Xn 

uniYeUV TX¶il ne comSUend SaV eW ne mavWUiVe SaV. PoXU Willie, ceWWe e[SpUience eVW 

pgalemenW celle deV eUUanWV eW deV SeUVonneV donW la mpmoiUe eW l¶hpUiWage onW pWp 

effacés par des siècles de dominations et de violences coloniales. Si ses insécurités 

poussenW Willie j V¶e[clameU j SaUojini : ©ௗil eVW WUoS loin de moiௗª (SM, p.  24), il est 

cependant capable de faire des rapprochements entre sa propre vie et celle de Gandhi. 

AX conWUaiUe, leV SUochainV liYUeV TX¶il Ya eVVa\eU de liUe lXi demeXUenW inacceVVibles 

SXiVTX¶il n¶en mavWUiVe SaV leV conceSWV : ©ௗLeV Royal Commentaries exigeaient des 

connaiVVanceV TXe Willie ne SoVVpdaiW SaVௗ; eW WUqV YiWe, il bXWa VXU de SXUeV abVWUacWionV. 

Quant à The Cool World, c¶pWaiW VimSlemenW WUoS loin de lXi, WUoS ampUicain, trop New 

YoUkaiV, WUoS faUci d¶allXVionV TXi lXi pchaSSaienW.ௗª (SM, p.  50) Cette réalisation 

pousse Willie à délaisser les livres qui sont à ses yeux sources de tricheries et de 

tromperies. Sa propre expérience devient alors le seul élément fiable à ses yeux : ©ௗIl 

eVW WemSV TXe je le comSUenne, danV ce TXe j¶enWUeSUendV leV liYUeV VonW Xne WUicheUie. 

Je ne doiV dpSendUe TXe de meV SUoSUeV UeVVoXUceV.ௗª (SM, p.  50) Seule la discipline 

de son yoga mental semble pouvoir lui permettre de saisir le monde extérieur et sa 

UpaliWp immpdiaWe. CeWWe UeWUaiWe danV le \oga menWal eVW d¶aboUd libpUaWUice :  

Il se concentra consciencieusement sur le yoga de sa vie quotidienne, 
considérant chaque heure, chaque acte, comme un défi, quelque chose 
d¶imSoUWanW. ToXW faiVait partie de sa nouvelle discipline. Et dans cette 
diVciSline il fallaiW banniU l¶idpe d¶aWWendUe leV inWeUYenWionV e[WpUieXUeV. 
(SM, p.  50) 

Contrairement à Valmiki, la spiritualité est pour Willie un refuge de courte durée. En 

effet, si les livres appartiennent au domaine du temps réel, la spiritualité, quant à elle, 

renvoie à un temps mythique.   



 

 

105 

3.3 CUpaWion eW lieX[ d¶pnonciaWion 

Il semble impossible de penser la culture sans la localiser. Stuart Hall écrit 

justement : ©ௗJXVTX¶j UpcemmenW, il a pWp aVVXmp TXe l¶idpe de lieX eVW VignifianWe, 

TXoiTXe SaV npceVVaiUe, j la comSUphenVion TXe l¶on a de la cXlWXUe 161 .ௗª DanV 

Possession, le lieu est source de pouvoir et une extension des créations des personnages. 

L¶°il inWeUne TXi produit le regard critique sur soi-même est ce qui chez Markandaya 

SeUmeW de SUpVeUYeU Xne foUme d¶inWpgUiWp cXlWXUelle eW idenWiWaiUe. Le Sa\V naWal eVW 

SeUoX comme le lieX d¶pmiVVion de l¶idenWiWp cXlWXUelle :  

MalgUp l¶imSoUWance de l¶inflXence occidenWale TX¶il aYaiW VXbie, Va foUce 
venaiW de l¶Inde. Il faXdUaiW bien TX¶il \ UeYienne encoUe TXand il aXUaiW 
épuisé sa force ou que ses réserves seraient presque vides, pour en refaire 
provision. (PN, p.  193) 

AloUV TXe l¶imSacW deV eUUanceV de Valmiki Ve faiW UeVVenWiU danV VeV SeinWXUeV ² que 

ce VoiW j WUaYeUV la dpcoXYeUWe de l¶hoUUeXU de l¶Histoire en Angleterre ou la plasticité 

esthétique de ses toiles peintes aux États-Unis ² l¶Inde, en tant que lieu de création et 

de représentation, occupe une place prépondérante dans Possession. L¶eUrance 

enclenche che] Valmiki Xne Upelle SeUWe de Voi danV l¶AXWUe. D¶aboUd aX niYeaX de 

l¶eVSace eW enVXiWe aX niYeaX dX coUSV. LeV WoileV SeinWeV aX[ eWaWV-Unis correspondent 

en effet au moment où il est le plus éloigné du pays natal et aussi au moment où sa 

UelaWion aYec CaUoline Ve Volidifie. En SlXV dX lieX d¶pnonciaWion, la cXlWXUe Wend j rWUe 

imaginpe j SaUWiU de l¶eVSace dXTXel elle eVW pmiVe. En ce VenV, ©ௗloUVTX¶on SenVe oX 

imagine l¶idenWiWp cXlWXUelle, on Wend j la ³YoiU´ danV Xn lieX donnp, danV un décor, dans 

le cadUe d¶Xn Sa\Vage oX d¶Xne ³Vcqne´ imaginaiUe. On lXi donne Xn aUUiqUe-plan, un 

 
161 Stuart Hall, « New Cultures for Old », A Place in the World, Doreen Massey et Pat Jess (éd), Oxford, 
Englandௗ; NeZ YoUk : Oxford University Press, 1995, p. 181. Notre traduction : « Until recently, it had 
been assumed that the idea of place was a significant, though not a necessary, element in the way we 
understand cultures. » 
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cadre, pour en faire ressortir le sens 162 .ௗª AinVi, l¶XWiliVaWion de l¶eVSace eW de 

l¶enYiUonnemenW eVW cUXciale loUV de la SUodXcWion cXlWXUelle : ©ௗIl e[iVte une forte 

Wendance j ³Sa\VageU´ leV idenWiWpV cXlWXUelleV, j leXU donneU Xn lieX imaginp oX Xn 

³che]-Voi´, donW leV caUacWpUiVWiTXeV fonW pcho oX UeflqWenW leV caUacWpUiVWiTXeV de 

l¶idenWiWp en TXeVWion163.ௗª PXiVTXe l¶Inde eVW le lieX d¶pmiVVion de l¶identité culturelle 

de Valmiki, le dpSlacemenW eW l¶eUUance caXVenW Xne UXSWXUe danV l¶acWe cUpaWeXU : 

De nouveau je parcourus des yeux la pièce bien ordonnée, où tous les 
beVoinV aYaienW pWp VoigneXVemenW SUpYXV, eW je me miV j SenVeU j l¶Inde ² 
non pas la mienne, la sienne : l¶e[WUaoUdinaiUe confXVion, l¶agglompUaWion 
SaVVionnpe de coXleXUV donW il V¶pWaiW enWoXUp, l¶pWUange floWWille de coXSeV 
eW d¶pcXelleV aVVemblpe aYec WanW de Seine [«]ௗ; je SenVai j WoXW cela eW il 
ne me fallut pas faire un grand efforW d¶imaginaWion SoXU deYineU TXe 
mainWenanW TX¶il pWaiW libpUp de WoXWeV ceV chaUgeV accablanWeV, il deYaiW 
pSUoXYeU Xne VoUWe de YeUWige danV Xne aWmoVShqUe Vi imSondpUable TX¶elle 
SoXYaiW lXi SaUavWUe Xn noXYel plpmenW donW il n¶aYaiW SaV encoUe aSSUiV j 
V¶accommodeU. (PN, p.  56-57) 

À Londres, la chambre-aWelieU de Valmiki eVW comme Xne Siqce aYec ©ௗXn aiU digne, 

SUeVTXe VWpUileௗª (PN, p.  56) donW le faXWeXil UecoXYeUW de YeloXUV eVW ©ௗSUofond comme 

Xn WombeaXௗª (PN, p.  56). ¬ l¶inYeUVe, le dpVeUW danV lequel Anasuya et Caroline ont 

trouvé Valmiki est un lieu hautement fécond et coloré. Le désert, lieu de retraite, de 

protection et de connexion avec les dieux, est chez Markandaya la source de la peinture 

de Valmiki :   

ToXV leV deX[ [CaUoline eW Valmiki] VemblaienW faVcinpV SaU l¶ocpan de 
couleurs à leurs pieds ² safran, vermillon et carmin, indigo, garance, ocre 
et cobalt ² assemblés dans une étrange et baroque flottille de récipients : 

 
162 Ibid., p. 101. Notre traduction de : « To put the point simply, when we think of or imagine cultural 
identity, we tend to « see » it in a place, in a setting, as part of an imaginary landscape or « scene ». We 
give it a background, we put it in a frame, in order to make sense of it. » 
163 Ibid., p. 102. Notre traduction de : « There is a strong tendency to ³landscape´ cultural identities, to 
give them an imagined place or ³home´, whose characteristics echoe or mirror the characteristics of the 
identity in question. » 
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des pots, des poêles, des jattes, des écuelles brisées, des coquillages, des 
moitiés de noix de coco. (PN, p.  15) 

La SeinWXUe aUWiVanale TXe V¶eVW cUppe Valmiki prouve un certain savoir-faire avec son 

environnement. L¶e[WUacWion deV SigmenWV eVW Xne SUaWiTXe dX lieX d¶oUigine TXi SeUmeW 

aX jeXne SeinWUe de Ve l¶aSSUoSUieU j WUaYeUV la cUpaWion deV coXleXUV npceVVaiUeV j la 

réalisation de son art. L¶eUUance SUoYoTXe ceSendanW Xn dpplacement dans le lieu 

d¶pmiVVion de l¶idenWiWp cXlWXUelle. N¶a\anW SlXV le mrme accqV aX WellXUiTXe TXe lXi 

SUocXUaiW Va WeUUe naWale, le jeXne SeinWUe eVW foUcp de UpinYenWeU Von lien j l¶aUW. Une 

fois à Londres, Valmiki doit alors trouver un nouveau cadre de référence par lequel il 

pourra interpréter le monde. Celui-ci SUend foUme SaU l¶e[SpUience dX coUSV eW SlXV 

SUpciVpmenW j WUaYeUV le coUSV d¶Ellie. En effet, celui-ci deYienW le lieX d¶inWeUSUpWaWion 

eW d¶imaginaWion de l¶HiVWoiUe eW de l¶eVSace. ¬ l¶inVWaU d¶AnaVX\a TXi UeVVenW la 

réadaptation au pays natal jusque dans sa chair, les toiles de Valmiki deviennent un lieu 

d¶inVcUiSWion de Voi danV leTXel ©ௗVa chaiU eW Von Vang \ VonW inVcUiWV.ௗª (PN, p.  137) 

Ainsi, chez Markandaya, l¶eVSace eVW Xn lieX d¶pmiVVion de l¶idenWiWp cXlWXUelle eW 

de la création. Chez Naipaul, il SUpVenWe SlXW{W Xne UXSWXUe danV l¶imaginaiUe de Willie. 

En effeW, Willie joXe VXU leV ]oneV d¶ombUeV en ViWXanW VeV noXYelleV danV Xn XniYeUV 

spatio-temporel plus ou moins défini :  

EW j meVXUe TX¶il pcUiYaiW, le cadUe commenoa j Ve SUpciVeU, acTXiW deV 
repères : un palais avec des coupoles et des tourelles, un secrétariat avec 
des rangées de fenêtres aveugles sur trois étages, un mystérieux 
cantonnement militaire, sillonné de routes bordées de blanc, où rien ne 
semblait se passer, une université avec une grande cour et des boutiques, 
deux temples antiques où des masses de fidèles en tenue de fête affluaient 
certains jours, un marché, des cités résidentielles aux logements 
hiérarchisés, un ermitage abritant un homme douteux, une fabrique 
d¶effigieV eW, aX[ SoUWeV de la Yille, leV WanneUieV SXanWeV eW leXU SoSXlaWion 
soumise à la ségrégation. (LMDV, p.  111) 
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LeV lieX[ TXi SeXSlenW leV noXYelleV de Willie VonW WiUpV deV endUoiWV TX¶il a visités et 

de ceX[ TXi fonW SaUWie de l¶hiVWoiUe de Von SqUe. L¶XniYeUV deV noXYelleV UenYoie j 

l¶e[SpUience TX¶a eXe Willie de Von Sa\V naWal où tout lui semble abstrait et est 

synonyme de son exclusion sociale. Ainsi, pour reprendre les mots de Roger, «ௗC¶eVW 

l¶Inde eW ce n¶eVW SaV l¶Inde.ௗª (LMDV, p.  113) Le monde imaginaire de Willie est 

comSoVp deV VoXYeniUV deV lieX[ TX¶il a SUaWiTXps. Les déplacements qui parsèment son 

SaUcoXUV VonW ainVi deV foUmeV de UppcUiWXUe de Va mpmoiUe TXi V¶effecWXe danV les 

UeSUpVenWaWionV TX¶il Ve faiW deV lieX[ o� il a habiWp :  

Il SenVa aX dpbXW TXe ce VeUaiW comme en Inde loUVTX¶il \ pWaiW UeWoXUnp 
pour prendre part à la guérilla. Il se plaisait alors à voir rapetisser des 
variantes de son propre univers indien, effaçant de vieux souvenirs, le 
dpbaUUaVVanW d¶Xne Yieille doXleXU. MaiV Von VecWeXU londonien n¶pWaiW SaV 
l¶XniYeUV de Von enfanceௗ; il Ve comSoVaiW VeXlemenW deV lieX[ connXV Yoilj 
WUenWe anV. Il ne UpWUpciVVaiW SaV. Il Ve SUpVenWaiW aYec SlXV d¶acXiWp. (SM, 
p.  193) 

La TXrWe idenWiWaiUe de Willie j WUaYeUV la lecWXUe eW l¶pcUiWXUe l¶amqne finalemenW j Ve 

UeSoVeU VXU l¶aUchiWecWXUe. Celle-ci, plus tangible que la littérature, serait plus fiable : 

©ௗl¶aUchiWecWXUe, SoUWanW VXU deV UpaliWpV immpdiaWemenW YiVibleV partout, lui était 

accessible, découvrait-il j SUpVenW, eW nombUe deV choVeV TX¶il aSSUenaiW WenaienW de la 

fable.ௗª (SM, p.  226) En effeW, Von aSSUenWiVVage de l¶HiVWoiUe de l¶aUchiWecWXUe anglaiVe 

lXi aSSaUavW comme Xne fable SXiVTX¶elle l¶amqne j considérer son histoire et celle de 

son pays dans une perspective globale et enfin d¶en tirer des leçons164. Ainsi, chez 

NaiSaXl, HiVWoiUe eW eVSace VonW miV en jeX danV la cUpaWion comme noXV l¶aYonV YX 

pour les nouvelles de Willie. Plus encore, au même titre TXe leV liYUeV, l¶HiVWoiUe eVW 

 
164 «ௗPoXYanW ainVi daWeU la Wa[e VXU leV bUiTXeV en AngleWeUUe, Willie \ aYaiW [«] aVVocip Xn VoXYeniU 
enfoui dans sa mémoire : danV l¶Inde bUiWanniTXe aXVVi V¶pWaiW SUaWiTXpe Xne Wa[e VXU leV bUiTXeV, abVXUde 
eW de VXUcUovW injXVWe caU elle ne V¶aSSliTXaiW SaV aux briques cuites et finies, mais aux lots de moulage, 
VanV WeniU comSWe deV mXlWiSleV bUiTXeV endommagpeV oX dpWUXiWeV loUV dX SaVVage aX foXU. [«] Willie 
V¶pWaiW WoXjoXUV VenWi oSSUeVVp SaU la bUiTXe UoXge de l¶AngleWeUUe, Vi UpSandXe, Vi oUdinaiUe.ௗ» (SM, 
p.  226-227) 
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WUaiWpe comme Xne lecWXUe donW la comSUphenVion demeXUe SaUWielle Vi elle n¶eVW SaV 

UaWWachpe j l¶eVSace TXi la meW en Vcqne. L¶pcUiWXUe de Willie, en bUoXillanW leV UeSqUeV 

spatio-temporels, met en scène cette imbrication de l¶HiVWoiUe dans l¶eVSace en plus du 

dpcalage caXVp SaU l¶eUUance.   

L¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe onW aloUV SoXU foncWion d¶accoUdeU aX[ SeUVonnageV leV 

oXWilV npceVVaiUeV j l¶inWeUSUpWaWion de leXUV eUUanceV. L¶aUW, V\mSW{me de l¶h\bUidaWion 

cXlWXUelle deV SeUVonnageV cUpaWeXUV, leV inVcUiW danV Xne SeUVSecWiYe o� l¶eUUance eVW 

l¶eVSace liminal TXi aUWicXle leV conflXenceV dX global eW dX local.



 

 

CONCLUSION 

L¶anal\Ve deV UomanV La PRiWip d¶XQe Yie, Semences magiques et Possession a 

révélé la difficXlWp TX¶onW leV SeUVonnageV eUUanWV j V¶inVcUiUe danV le monde eW à en 

appréhender toutes les nuances. Tout au long de ce mémoire, nous avons démontré que 

la subjectivité du sujet errant est propice j la cUpaWion de ]one d¶ombUeV dans la façon 

dont les personnages (dp)conVWUXiVenW leXU lien aYec le monde. L¶eUUance SUodXiW Xn 

triple mouvement dans la formation identitaire des personnages de Naipaul et 

Markandaya. Ce triple mouvement prend racine dans le rapport au temps des 

personnages pouU enVXiWe Ve WUanVSoVeU danV l¶eVSace eW finalemenW danV leXUV cUpaWionV. 

L¶aUW eVW, aSUqV WoXW, la miVe en UpciW de la TXrWe idenWiWaiUe enWampe SaU l¶eUUance de 

Willie, Anasuya et Valmiki. 

Souvent appréhendée en premier lieu dans son entendement spatial, l¶eUUance 

eVW d¶aboUd eW aYanW WoXW Xn moXYemenW TXi YienW de l¶inWpUieXU dX VXjeW eW TXi anime 

Xne Upfle[ion VXU leV oUigineV deV cliYageV eW de l¶alipnaWion donW ilV VonW YicWimeV.   PoXU 

y parvenir, noXV aYonV d¶aboUd WUacp Xn bUef SoUWUaiW de l¶HiVWoiUe de l¶Inde, laiVVanW de 

c{Wp l¶emSiUe MXghal SoXU noXV concenWUeU VXU leV effeWV TXe l¶emSiUe colonial a eXV 

sur la société indienne et le développement du système de castes tel que nous le 

connaiVVonV aXjoXUd¶hXi. La WUanVfoUmaWion Uadicale de la Vocipté indienne causée par 

la coloniVaWion eW leV effeWV dpYaVWaWeXUV TX¶elle a eXV VXU Va SoSXlaWion Ve faiW foUWemenW 

ressentir chez les sujets errants. En effet, celle-ci se traduit par le bris de la passation 

de l¶HiVWoiUe eW de l¶hpUiWage, laiVVanW ainVi les personnages errants avec le sentiment 

d¶Xn manTXe d¶HiVWoiUe. L¶effeW de ce manTXe eVW UeWenWiVVanW, leV SeUVonnageV WenWenW 

de définir leurs identités j l¶inWpUieXU d¶Xne mpdiaWion enWUe Xn WemSV m\WhiTXe Upglp 
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sur la spiritualité et les épopées hindoues et le temps Historique, dans la langue du 

coloniVaWeXU. L¶pnonciaWion meW ainVi en jeX la SaUole dpSlacpe de SeUVonnageV TXi, j 

leXU SUoSUe maniqUe, mqnenW deV UpYolXWionV eW deV WenWaWiYeV manTXpeV d¶inVcUiSWionV 

danV l¶HiVWoiUe.  

Cette volonté de SUendUe SaUW j l¶HiVWoiUe eVW donc ce moXYemenW inWpUieXU TXi 

agiWe leV VXjeWV eUUanWV de NaiSaXl eW MaUkanda\a. L¶eUUance meW en Vcqne Xne 

VXbjecWiYiWp donW le lien d¶aSSaUWenance aX monde n¶eVW SoVVible TX¶aX momenW de 

l¶pnonciaWion, eW ce, mrme Vi cette énonciation entretient un rapport ambivalent avec le 

passé et ne permet aucune projection de soi dans le futur. Ce rapport au temps est ainsi 

omniSUpVenW danV la faoon donW leV SeUVonnageV SUaWiTXenW l¶eVSace eW leV lieX[ TXi fonW 

la trajectoire de leXUV eUUanceV. PlXV encoUe, l¶anal\Ve deV UomanV noXV UpYqle TXe le 

WUaYail de VpmioWiVaWion de l¶eVSace deV SeUVonnageV eVW Xn SUoceVVXV TXi eVW 

constamment à refaire. Les lieux traversés laissent leur empreinte sur les personnages 

et ceux-ci doivent fournir Xn effoUW VXSSlpmenWaiUe d¶adaSWaWion; leXU SeUceSWion dX 

monde étant à jamais transformée par les lieux pratiqués. Les romans sont à cet effet 

composés de plusieurs tiers-eVSaceV. Il \ a d¶aboUd celXi cUpp SaU le VenWimenW de 

dpcalage aYec l¶HiVWoiUe SUopulsant les personnages dans un entre-deux où les 

références mythologiques et historiques forment la compréhension du monde des 

SeUVonnageV. EnVXiWe, l¶eUUance VSaWiale condXiW j deV WieUV-espaces dans lesquels les 

VXjeWV eUUanWV Ve UegUoXSenW oX V¶iVolenW. Le pays natal symbolisant désormais 

l¶imSoVVible UeWoXU, leV SeUVonnageV VemblenW condamnpV j aUSenWeU deV lieX[ de 

passages. Que ce soit les lieux-lits de Willie Chandran, la savane africaine ou le désert 

et les villages qui parsèment la route de Valmiki et Anasuya, ces lieux de passage sont 

SeXSlpV d¶aXWUeV rWUeV maUginaX[.  

La structure en abyme des récits fait en sorte que les personnages ont la 

possibilité de réfléchir à leurs errances. Cette particularité au niveau de la construction 
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apporte une qualiWp aXWoUpfle[iYe aX[ °XYUeV SUoduites par les personnages. Objets de 

leXU h\bUidiWp idenWiWaiUe, l¶pcUiWXUe eW la SeinWXUe SaUYiennenW j meWWUe en Slace Xn 

UaSSoUW dialogiTXe enWUe l¶pnonciaWion, l¶eVSace, le WemSV eW l¶eUUance. L¶aUW Vemble rWUe 

le lieX de UenconWUe de WoXWeV ceV caUacWpUiVWiTXeV TXi foUmenW l¶idenWiWp naUUaWiYe deV 

personnages de Naipaul et de Markandaya. Elle est également un moyen de 

UpaSSUoSUiaWion de Voi dpSlo\p SaU leV SeUVonnageV afin de Ve VoUWiU de l¶emSUiVe 

coloniale. 

La question du corps a été omniprésente dans notre analyse des romans. Or, il 

V¶agiW d¶Xn coUSV Ve[Xp donW la VenVXaliWp eVW l¶Xn deV moWeXUV de VaiVie du monde 

extérieur. Chez Naipaul, les rapports sexuels sont culturellement source de honte. Selon 

Willie, en Inde, « [l¶]aUW de faiUe l¶amoXU n¶e[iVWe SaV. » (LMDV, p.144) La sexualité 

est devenue un sujet tabou, SaUVemp d¶inWeUdiWV eW codifip SaU deV SUaWiTXeV cXlWXUelleV : 

« à présent, nous vivons comme de petits animaux incestueux dans un terrier. Nous 

WoXchonV noV femmeV j l¶aYeXgleWWe eW noXV noXV VenWonV WoXjoXUV honWeX[. » (LMDV, 

p.144) Le rapport à la sexualité devient alors le lieu de reproduction de violences alors 

que Willie en vient à ne plus être choqué par le fait que Percy violait des petites filles 

et que les femmes qui croisent son chemin jouent un rôle plutôt accessoire dans sa quête 

identitaire.  Dans le cas de Possession, la dpcoXYeUWe dX coUSV d¶Ellie SeUmeW j Valmiki 

Xne meilleXUe comSUphenVion dX noXYeaX monde TX¶il commence à peine à découvrir. 

CeWWe bUqYe Xnion, en SlXV d¶rWUe inVWigaWUice dX UenoXYeaX aUWiVWiTXe dX jeXne SeinWUe, 

donne aussi lieu à une grossesse. Produit des errances de Valmiki et de la rencontre de 

deX[ coUSV maUTXpV SaU l¶HiVWoiUe, ceW enfanW ne verra jamais le jour. Le jeune homme 

ceVVe de SeindUe loUVTX¶il aSSUend la moUW d¶Ellie, dpclaUanW TX¶il n¶\ a TXe © du bois 

mort » (PN, p.  238) j l¶inWpUieXU de lXi. CeWWe ShUaVe amqne AnaVX\a j Ve VoXYeniU de 

SUoSoV VemblableV TX¶Ellie aYaiW WenXV :  

QuelTXe choVe fUpmiW danV ma mpmoiUe. QXelTX¶Xn d¶aXWUe aYaiW SUononcp 
ces mots ± des mots du même ordre ± il y avait longtemps. Du bois mort, 
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deV cendUeV. Le VoXYeniU UeSUiW foUme, la Yoi[ d¶Ellie diW claiUemenW : - Je 
VXiV WoXWe conVXmpe j l¶inWpUieXU« j¶ai du mal à éprouver des sentiments 
parce que tout est mort en moi. 
Leurs vies qui avaient suivi des chemins parallèles se rejoignaient enfin, 
bien TX¶Ellie f�W danV la Wombe. (PN, p. 238-239) 

L¶e[SpUience dX coUSV eW l¶aUW VonW inWimemenW lipV che] MaUkandaya. La mort de 

l¶enfanW eW d¶Ellie VonW SoXU Valmiki l¶XlWime SUeXYe de Va WUahiVon enYeUV Va 

culture : « Annabel a raison, je me moquais bien du caractère sacré de la vie ± moi, un 

HindoX, dUaSp danV le manWeaX d¶Xn bUahmane, eW WoXW cela n¶pWaiW TXe faXx-semblants, 

déguisement hypocrite, autrement aurais-je laissé mon enfant mourir à petit feux? » 

(PN, p. 239-240) Cette prise de conscience amène Valmiki à retourner en Inde et à 

renouer avec la spiritualité.  

Les romans de Markandaya et de Naipaul présentent des personnages 

incaSableV de Ve VoUWiU de l¶eUUance. DeUUiqUe celle-ci se cache un profond désir 

d¶inVcUiSWion de Voi danV le monde. ¬ l¶aide de ViWXaWionV d¶pnonciaWionV o� la SaUole 

se fait vagabonde, les auteurs mettent en place un questionnement des imbrications de 

l¶idenWiWp danV l¶eVSace eW danV l¶HiVWoiUe. DanV WoXV leV caV, leV aXWeXUV laiVVenW 

SUpVageU TX¶il V¶agiW d¶Xn c\cle j la foiV VanV fin eW VanV UpSonVe. Semences magiques 

UefXVe WoXWe finaliWp j l¶eUUance aloUV TXe Willie UpaliVe TX¶il eVW Yain de cheUcheU Va 

place dans le monde : « On a WoUW d¶aYoiU Xne YiVion idpale dX monde. C¶eVW lj TXe WoXW 

commence j V¶embUoXilleU. » (SM, p. 289) Le désir de dégager du sens du monde dans 

lequel il vit devient pour Willie le V\mbole d¶Xne TXrWe idpale YoXpe j l¶pchec. Le 

SoUWUaiW n¶eVW SaV SlXV lXmineX[ che] MaUkanda\a aloUV TXe le UeWoXU aX Sa\V naWal de 

Valmiki n¶eVW UpaliVable TXe danV la meVXUe o� il demeXUe en UeWUaiW, danV le dpVeUW. Le 

roman se termine sur une menace de Caroline adressée au Swami, annonçant le jour où 

le jeune homme sera à nouveau en sa possession : « Maintenant Valmiki est à vous, 

maiV il m¶a dpjj aSSaUWenX. Un joXU, il YoXdUa m¶aSSaUWeniU de noXYeaX eW j¶\ YeilleUai : 

et ce jour-là je viendrai faire valoir mes droits. » (PN, p. 261) Markandaya dénonce 
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l¶ambiYalence dX VXjeW coloniVp enYeUV le coloniVaWeXU. CeWWe ambiYalence Vemble Ve 

WUoXYeU danV Xn lien d¶aSSaUence inalWpUable TXi XniW Valmiki j CaUoline. Le jeXne 

homme sera ainsi coincé dans son staWXW d¶eUUanW WanW eW aXVVi longWemSV TX¶il VeUa WenWp 

par le mode de vie occidental qui menace les traditions de son peuple.  Ainsi, que ce 

soit à travers les histoires inachevées de Willie ou la menace d¶Xne noXYelle foUme de 

possession pour Valmiki, l¶errance est vouée à se poursuivre. 
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